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BULLETIN DE L'ÉTRANGER 

LE LITIGE 
GRÉCO-TURC 

va-t-Il s’animer en Méditerranée 
orientale? Tandis que la guerre 
civile continue à faire rage an 
Liban, entretenant le danger 
potentiel d'une conflagration 
israélo- arabe, la tensûm entre la 
Grâce et la Turquie au sujet de 
la délimitation des eaux territo- 
riale» en mer Egée s’accroît de 
manière inquiétante* 

Pour Hnatant le gouvernement 
d’ Athènes se contente de porter 
r affaire devant deux instances 
internationales : le Conseil de 
Bééuztté des Nattons unies et la 
Cour internationale de la Haye. 
En annonçant la mesure le lundi 
9 août, U. Caramanlis a précisé 
que son pays cherchait à évita: 
le recours à la force, mais 11 a 
laissé entendre que cette volonté 
pacifique ne serait pas nécessai- 
rement éternelle. U a réitéré sa 
requête & la Turquie d’avoir à 
cesser toute recherche pétrolière 
«Tmwi les eaux territoriales 
grecques. 

Ankara n’a pas encore répondu 
& la note que lux a adressée à ce 
sujet le gouvernement d’Athènes. 
Mais on déclarait lundi, de source 
autorisée turque, que le message 
ne constituait pas un c ultima- 
tum». Tout parait donc indiquer 
que les deux capitales veulent — 
du moins pour le' moment -r— 
éviter l'irréparable. 

La Grèce a de bonnes raisons 
de ne pas pousser trop loin la 
polémique publique qui s’est 
engagée. En s’adressant aux ins-, 
tances internationales, elle s’en 
remet â un arbitrage qui a toutes 
les chances de s’exercer a Ba 
faveur. En effet, la convention 
de Genève, signée en 1958, lui 
recousait un droit (po pMtetta ' 
exclusif du plateau continental, 
y compris au large, des. il® de 
la mer Egée proches du littoral 
turc. Surtout. lé rapport - des 
forces militaires, nettement en 
défaveur de la Grèce, est propre 
à décourager toute Initiative 
belliqueuse de la part du gouver- 
nement de M. Caramanlis. 

Il n’en reste ' pas moins que 
tons les raetenrs sont réunis qui 
pourraient conduire, sinon à un 
conflit de grande envergure, 
du moins à une confrontation 
limitée. Les démons du natio- 
nalisme se sont emparés de 
l’opinion publique des deux paya 
Les dirigeants de l'opposition en 
Grèce appellent à cor et à cri 
une riposte militaire. Un s ondage 
d’opinion publié par la presse 
athénienne indique que la plu- 
part des Grecs sont favorables 
à l’intervention des forces armés 
pour empêcher le bâtiment turc. 
« Sismlk-l » de poursuivre ses 
recherches en mer Egée. 

Le refus de M- Soleyman 
Demlrel de conclure en mal 
dernier un pacte de non -agression 
q institue une indication signi- 
ficative sur ses inten tions . Le 
chef du gouvernement tare, qui 
affronte, lui aussi, la surenchère 
de partis rivaux — y compris 
ceux qui appartiennent à là 
coalition gouvernementale, — 
n’entend pas céder aux injonc- 
tions de M. Caramanlis. N’ayant 
pas Signé la convention de Ge- 
nève de 1958. a entend imposer 
une meilleure répartition des 
richesses minérales en mer Egée. 
Selon le régime actuellement eu 
rigueur, les eaux territoriales de 
la Turquie ne constituent que 
9 % de cette mer, taudis qne la 
Grèce s’en est attribué plus du 
tiers (35 Te). En outre, le litige 
s'inscrit Hnnu un contentieux plus 
vaste qui n'a cessé d’empoisonner 
les rapports entre les deux capi- 
tales. Le conflit de Chypre, qui 
demeure ^» n * une dangereuse Im- 
passe. risque fort de rebondir. 

Les positions respectives concer- 
nant le plateau continental pa- 
raferait, certes, inconciliables. 
sr- tu nn compromis n’est pas 
inimaginable si les deux parties 
font preuve de bonne volonté^Pax 
un heureux hasard, les débats 
an Conseil de securité sur r affaire 
da « Slsmik-1 » coïncideront, a 
New-York, avec la session de la 
conférence dn droit de la mer, qnl 
s’efforce d’élaborer «ne nouvelle 
législation sur l'exploration et 
sur l’exploitation de la mer. 

Il faut souhaiter qu'Athènea et 
Ankara aient la sagesse d’atten- 
dre les conclusions des expert» 
avant de s'engager sur une vole 
qui mettrait en daUCtr la paix 
•a Méditerranée orientale. 


M. Vorster tente de rassurer 
les Blancs d’Afrique du Sud 

" Malgré les appels répétés au retenir au calme et à la 
reprise des cours, de nombreux incidents faisant trois morts ont 
éclaté, lundi 9 août, dans les banlieues africaines de Johannesburg et 
au Bophutatswana, Bantoustan proche du Botswana. A Alexandra, 
cité noire près de Johannesburg, deux jeunes gens ont été tués dans 
un affrontement avec les forces de l'ordre. Ils appartenaient à. un 
groupe de manifestants qui avaient installé un barrage but l’unique 
route goudronnée de la ville. A Raridfontem, autre banlieue africaine 
de Johannesburg, la police a ouvert le feu sur une foule de manifes- 
tants. tuant un Africain et en blessant plusieurs autres. 

A Mafeking, au Bophutatsvxma, . des lycéens ont mis le feu au 
Parlement local et détruit de nombreuses voitures. 

A Diepklof, quartier de Soweto. et à Hammanskraal, cité afri- 
caine proche de Pretoria, des écoles ont été la cible des manifestants. 
A HammansTcraal, cent soixante-sept personnes ont été arretées. 

Pour la première fois depuis le mois de juin, le premier ministre, 
M. John Vorster, a rompu le silence et dédoré dans une interview 
accordée à l'hebdomadaire sud-africain To the Point : « Je n'estime 
pas que la conjoncture des pressions intérieures et extérieures sur 
l'Afrique du Sud soit critique ou même grave. Au plus, on peut dire 
qu’elle est sérieuse, z II a ajouté que son gouvernement « prend note . 
des revendications » des manifestants mais que, s à aucun moment, 
ü ne tolérera, qu'on trouble Tordre et qu’on viole les lois - ». 

Ce ri est pas fini... 


dans l’affaire 
de l’nsine nucléaire 
pour le Pakistan 


La hausse des salaires 
reste forte en France : 

4,3 °]o au deuxième trimestre 


Johannesburg. — D’un grand 
signe de la Train, des policiers 
demandent aux voitures de ralen- 
tir. A quelques centaines de mè- 
tres commence Soweto, l’immense 
cité-dortoir africaine de plus <ftm 
million d'habitants située à 
15 kilomètres. 

H faut être Noir pour pouvoir 
y entrer. En période de calme 
un Blanc peut obtenir un permis. 
Ce n’est pas le cas aujourd’hui 
Depuis les manifestations 
lycéennes du mercredi 5 août, 
des barrages de police contrôlent 
sévèrement les entrées. . Les 

rgprifmn qui approvisionnent les 

Tra gfiBira doivent, eux aussi, faire 
denü-tour. Samedi, cependant, des 
camionnettes ont lin Venir, à là 
sortie de la ville charger le pain 
et le lait qui manquaient. 

Bloqués par les barrages, des 
journalistes blancs contemplent 
la ville qui s'étale an pied de 
collines dénudées. Une ville uni- 
forme, avec des rues rect i lig n es 
et des maisons de brique toutes 
semblables. Une ville sans arbres, 
dominée par de puisants pro- 
jecteurs installés à une trentaine 
de mètres du sol et secouée, depuis 
bientôt deux mois, -par des spasmes 
de violence. 

Soweto n'a pratiquement, pas 
connu de calme depuis les révoltes 
qui firent cent soixante-seize 
morts et plus d'un millier de bles- 
sés en juin dernier. Des écoles 
ont été incendiées, et la rentrée 
scolaire, prévue pour le jeudi 
29 juillet, n’a jamais pu 2e faire. 

Pourtant, après les promesses 
du ministre de la justice, de la 
police et des prisons, M. Jlmmy 
Kruger, le 2 août, de tenir les 
forces de police Loin des bâti- 
ments scolaires pendant les heures 
de cours, les notables de Soweto 
espéraient que les enfants et les 
jeunes gens reprendraient lé 
chemin de récole. 

Us ne l’ont pas fait Bien au 


contraire, un conseil représentatif 
des étudiants de Soweto CS.SLR.C.) 
a décidé l'organisation crime 
marche sur Johannesburg. Après j 
plusieurs Jours d'affrontements..! 
an évalue à dix. dont deux 
Blancs, le nombre des personnes | 
tuées au cours des incidents et 
à plus de quarante celui des 
blessés. 

Que ^est-il donc passé ? Ap- 
paremment, le SÜ-ELC. s'est laissé 
déborder par des jeunes. Si, dans 
sa plate-forme, le conseil repré- 
sentatif des étudiants de Soweto 
dénonce le système d’éducation 
aa bàntoue » qui, selon lui, « do- 
mestique les Noirs et en fait les 
instruments . du régime raciste » 
et s*n rejette le conseil « bantou » 
de la' vllte de Soweto OXB.C.), 
qu’il qualifie de c fantoche », U 
condamne les Incendies d'écoles et 
demande le retour dans les éta- 
blissements scolaires. Le S-S-R.C. 
demande également à l’associa- 
tion des parents d’élèves noirs — 
dont l’une des dirigeantes est 
Mme Wlnnle Mandela, épouse de 
« bantoue » qui, selon lui. s do- 
Nelson Mandela, leader de l’Afri- 
can National Congress, empri- 
sonné à vie en Afrique du Sud — 
de présenter au gouvernement 
leurs revendications. Ce que n’ac- 
cepte pas la fraction la plus dure 
de la jeunesse noire. 

Considérés par les autorités 
comme des « tsotsis » , (voyous) 
ou des «gauchistes», ces «ultras» 
se réclament du «Black Power», 
refusent toute négociation avec 

les Blancs et reprochent à leurs 
aînés leurs compromis. Ce sont eux 
que l’on a accusés d’avoir Incendié 
la maison de Mme WïnnSe Man- 
dela mercredi dernier. Accusation 
que celle-ci a réfuté en assurant : 

« Aucun Noir, quelle que soit son 
idéologie, n'attaquerait la maison 
de Nelson Mandela. » 

CHRISTIANE CHOME EAU. 


M. Kissinger, qui se repose 
jusqu’à mercredi dans les envi- 
rons de Deauviile, a quitté 
M. Ali Bhutto, lundi 9 août, 
sans avoir convaincu le prési- 
dent pakistanais de renoncer 
à acheter à la France une ! 
usine de retraitement d’ura- 
nium. Le secrétaire d’Etat 
devait s'entretenir par télé- 
phone mardi avec M. Sauva- 1 
gnargues. Au Quaï d'Orsay, 1 
où le chargé d'affaires amé- , 
ricaln à Paris a été convoqué | 
lundi, on affirme que la France, 
dans cette affaire, a - res- : 
pectê fa réglementation inter- 1 
nationale » et est même « allée 
au-delà ». 

Au cours d’une conférence de ! 
presse donnée à l’aéroport de I 
Lahore, lundi 9 août, M. Kissinger a | 
déclaré que le Pakistan et les Etats- 
Unis étaient décidés à poursuivre 
leurs discussions sur ce sujet »af/n 
tf éviter un affrontement ». « Les dis- 
cussions entre amis peuvent être 
complexes, a ajouté M. Kissinger. 
mais elles seront menées sans pres- 
sion ni chantage...* Le secrétaire 
d’Etat a fait valoir que les Etats-Unis 
ne font pas une exception dans le 
cas du Pakistan, mais qu'il s'agit 
pour eux du problème général de la 
prolifération nucléaire. 


AU JOUR LE JOUR 

Au bon beurre 

On comprend lé souci de 
M. Kissinger de vouloir pré- 
server la position commerciale 
américaine en matière nu- 
cléaire. On ne sait pas si 
l'atome nous veut du bien, 
mais on sait qu’ü se vend 
bien. On finira même, par les 
temps qui courent, par propo- 
ser des centrales nucléaires au 
marché noir. Et la France, qui 
s’impose déjà en matière 
de ventes d'armes classiques, 
semble décidée à occuper une 
bonne place dans tous ces 
commerces en gros et en 
détaü à destination du tien- 
monde. 

Bien sûr, cette concurrence 
se manifeste encore en termes 
de morale internationale, mais, 
dans quelques années, la 
publicité aura remplacé tout 
ce vocabulaire désuet, et 
Ton verra, à l'enseigne des 
grandes nations, des écri- 
teaux : « Beurre, œufs, canons. 


let 4.8 % d’avril à jtdn 1975). Le progrès des rémunérations 
ouvrières s’établît ainsi à 8,6 Te pour les six premiers mois de 
l'année, niveau presque identique aux 8,7 r ,o constatés l’an passé 
A pareille époque. En pouvoir d’achat. le gain est de 3,7 fa en 
six mois contre 3.4 au premier semestre 1975 (et, en réalité, 
moins de 2 % à l’époque, vu la diminution de l'ordre de 2 To 
des horaires due à la crise économique dn début 1975). 

Cette forte poussée des solaires, contraire aux vœux — et 
aux pronostics — de U. Fourcade, s’explique en partie par le 
relèvement du SMIC en avril et en juillet. Elle maintient la 
consommation A un niveau élevé. Elle nourrit aussi la hausse 
des prix de revient industriels, qui constitue l’un des facteurs 
de l’inflation française. On notera la symétrie entre la différence 
des rythmes de hausse des salaires et des prix en France et en 
Allemagne fédérale: dans les deux cas, l'allure française est 
deux fois et demie pins rapide qne celle de l'Allemagne. 

La hausse de 4,3 Te des salaires Compte tenu de ces divers lac- 
horaires au deuxième trimestre teurs, on peut prévoir que le taux 
s’explique en partie par la reva- du salaire horaire progressera en- 
lorisatlon de 6,2 % du SMIC au co*® de «Unique 6 % au deuxième 
1» juillet et par le relèvement des semestre. Cela aboutira à une 
salaires les plus bas dans le bâti- hausse d’environ 15 % pour len- 
ment en avril. L'augmentation du semble de l’année 1976. 

SMIC le 1« J uille t (supérieure & Les résultats du deuxième tri- 
ce qu'aurait exigé la simple prise mestre confirment en tout cas, 
en compte de la hausse des prix) dès à p résent, les pronostics de 
a fait progresser les salaires de WNSEB, puisque le rythme de 
façon non négligeable dnwg h» progression des rémunérations 
professions telles que la coiffure, ouvrières évolue comme l’avait 
le blanchissage, les services de annoncé l’Institut de la statis- 
nettoyage de bureaux lé com- tique en juin (15 % l'an). Us 
merce de gros, l'industrie du bols, contredisent en revanche, une 
D’autre part. 1,5 million de per- nouvelle fois, les prévisions des 
sonnes ont bénéficié du relève- services de M. Fourcade, qui 
ment des bas salaires danc i e bâ- tablaient en avril sur une hausse 
tinrent, l’accord signé le 14 avril de 11.8 seulement dans l’année, 
prévoyant une hausse de 11 %. Les variations de rythme de 
qui a été mentionnée dans les progression d'un trimestre à I'au- 
déclarations des entremises soit tre ont d'ailleurs peu de slgnl- 
pour le premier trimestre soit cation : il suffit qu'un accord de 
pour le second. salaires dans une branche impor- 

__ . . . . tante soit signé un mois plus tôt 

On prévoit généralement que. moSpIos tard nonr nue 

comme les deux demieres années. ^ maïenne des trois note en 
00,115 s-cn fnrnve affectée. Plutôt 
RSSS?..™ que de comparer le résultat du 

compte tenu de la hausse protia- deuadème trimestre & telle ou toile 
autre période de référence, on 
ew- ... î’îîLuï?. notera ■ -simplement que la ca- 
ESSSî? dence deïïnaae des salaires de- 

' iTV.9 ESJkS?* meure la même qu’il 7 a un an. 

1 EUe se traduit par on gain accru 

.teSa^étape <te ’taort £ Æg. 

revalorisation du salaire minimum St cettefoL 

dans le bâtiment qui prévoit une JSJl* Sn dSS A m 

hausse totale de 20 % entre dé- -3^ émane - F demler à P® - 

XST^c’^dSc^ 11 ?^ • du travail a ten- 

hanLu fl dance à s’allonger cette année, 

dSdï tefta £ SüeSte S’uu? 11 2 1 ^ e rS“feÆ in du 

certaines .branches professionnel- g 1? ^rSe 1 dernler ' du falt 
les ont des clauses d'indexation “ cnsft 
de salaires quasi-automatiques Al. V. 

lorsque les prix ont augmenté. (Lire- la suite page 16 J 


UN GRAND AUTEUR A REDÉCOUVRIR 

Steaea&en 

au le %éa£iâme de Viméel 


L’Ulster, de la politique au «droit commun » 


La Situation s’est de nouveau détériorée 
à Belfast, où ITERA - provisoire - a voulu mar- 
quer par des manifestations de masse le cin- 
quième anniversaire de l'instauration de l'in- 
ternement sans jugement. Cette mesure a, en 
fait, été rapportée en mars dernier. Des émeutes 
ont cependant éclaté dans la capitale de l'Ir- 
lande du Nord, tandis que plusieurs miniers 
de sympathisante des - provos - réclamaient 
le rétablissement du régime politique, récem- 
ment supprimé, pour les détenus « républi- 
cains ». . ... 

Plus de cinquante véhicules ont ete incen- 


diés dans la journée du lundi 9 août, et nn 
soldat a été grièvement blessé. La maison de 
~ l’un des principaux leaders catholiques, mo- 
dérés. M. Gerry Btt, a été attaquée lundi, 
aux premières heures de la matinée, par la 
foula 

L undi, rfftiw la soirée, Mme Maire Drumm, 
vice - présidente . du Sinn Fein provisoire, la 
branche politique de VIRA* a été arrêtée par 
la police à son domicile: Dans un violent dis- 
cours elle avait déclaré, dimanche, que Belfast 
«tomberait pierre A pierre» si le statut de 
prisonnier politique n’était pas rétabli. 


~S$l‘£ De no,re correspondant 

(Test accéder. U teut «oui partout 

Se^teSiSreiMs petites aOteuis. se faire fooiltet .14 à trouilles et leurs mesures de sécn- 
ïïmoncï du genre ttens un quo- team des baiMés. des nrojœtems rttè. dîme, part, .les oræmüaHoiis 
ÏÏSen protestant de Belfast. et dn circuit de T.V. demère de paratmlitairœ, Çtenrt* part, ont 

«ÂiMtes murs aux fenêtres imposé aux habitants de la capl- 
Les distractions et les mœms obstinées. les classes moyennes et taie un nouveau style de vie. 
de cette capitale puntalne ont ^ bom^eoi æ oublient-. Privés de tous divertissements, 

bien changé depuis 1968. Après souvent chômeurs professio nn els, 

huit ans d'attaques terroristes. Mate JïSiKÎS.Jr»? craignant l'attaque de la commu- 

essentiellement concentrées sur le ^ nauté opposée, les habitants de 
centre commercial, U “^resW plus protestantes babttués tepjte ^ ^ sont associés et ont 

que six cinémas, deux théâtres et- quartiers ouvrière, comme ^ à ^ création de petits gron- 
dera grands bétels pour près de Anderaonstown pes de « vigilantes ». origine des 

quatre cent mflle habitants. La vie î nan| l'i^L I ?f groupes paramilitaires puissants 

nocturne n’existe pratiquement lents w i ^ e : i M ^ï ne r .^ n ^ que sont maintenant FIRA «tro- 

phis dans le cœur èventrè de Bel- taverne a déjà vteoire » chez les catholiques, et 

fast. Par peur, on ne vient plus enewe d être iwlsepoiir ^Jlt Là itjda (Uister Defence Asoda- 
en ville, mais on se rend volon- aussi, on oublie. On y b°^ a la protestants, 

tiers Hwrm un de ces hôtels ou res- santé des vivants et à la mémo ire RICHARD DEUTSCH 

taïrants-ebâteaux forts qui ont des morts. à. la victoire des uns et RjCHAKD DEUTOH. 

poussé la banlieue. Four y a la défaite des autres, ou tout (Lire la suite page 3.) 


R.L.S., es sont IA les initiales dont 
Robert-Louis Stevenson signait le 
plus sauvent sss lettres et les pré- 
faces de ses livres. De lui, de ce 
très grand auteur écossais, on ne 
trouvait guère en librairie, II n'y a 
pas ei longtemps, que nie au trésor, 
bien que plusieurs de ees œuvres 
aient été traduites en français dès 
1885. Ce déplorable état de choses 
dura jusqu'à l'année dernière, où 
Flene Leyris donna, en la préfaçant, 
sa remarquable traduction ü’ O! ail a 
des Montagnes at autres contes . 
noirs, dont Diane de Margerle a dit 
(le Monde des livras du 24 octo- 
bre 1975) l'intérêt et Iss mérites. De- 
puis, six nouveaux volumes des œu- 
vres de Stevenson ont été publiés 
par les soins de Francis Lacassin. 
dans la collection « 10/18 laquelle 
en promet dix-huit autres, dont qua- 
tre ou cinq Inédits en français. 

Robert-Louis Stevenson naît à 
Edimbourg, le 13 novembre 1850, 
d'une famille puritaine d'ingénieurs 
bâtisseurs de phares et de pasteurs 
presbytériens. - Cummy -, sa nour- 
rice. connaît une quantité de légen- 
des celtiques et de merveilleuses his- 
toires où les Jacobites, quoique tou- 
jours défaits, se couvrent cependant 
de gloire. Cummy, donc, contribue 
grandement à former son goût et sa 
sensibilité. De santé délicate — il 
deviendra très' tût tuberculeux — 
l’enfant fait, dès l'&ge de douze ans, 
plusieurs voyages sur le continent. 


LA MORT 
DE GAETAN PICON 


dont on espère que le climat lui 
sera bénéfique. Son père est ingé- 
nieur et aimerait qu'il le devienne à 
son tour ; maïs quand il lui faut choi- 
sir un état, Stevenson décida d'étu- 
dîer le droit, qui lui laïssera,.pense- 
t-11, suffisamment de loisirs pour 
s'adonner à la littérature. 

Dans le même temps. Il court les 
cabarets, les mauvais lieux et Isa 
filles, au grand dam de ea famille, 
e* se lie avec une jeune prostituée, 
Claire, qu’il songe à épouser, et de 
qui certains traits de caractère se 
retrouveront, semble-t-il, paradoxale- 
ment, chez la fïàre, la sage, la tou- 
chante Catrfona, l'héroïne du second 
tome des Aventures de David Balfour. 
E! puis, 1] lit beaucoup : Shakespeare, 
Defoe Walter Scott, Keats. Swirv- 
bume, Villon, Montaigne, Balzac, 
Alexandre Dumas — qui est peut- 
être son auteur préféré — r George 
Sand, Baudelaire, auxquels s’ajou- 
teront plus tard Meredith — qui le 
fascine — Henry James, Kipling, 
Sarbey d’Aurevilly, Flaubert. Zola, at 
bien d’autres. 

Inscrit au barreau d’Edimbourg. 9 
n'y plaidera jamais, son mauvais état 
de santé l’obligeant à de fréquente 
séjours â l'étranger. 1878 le volt en 
Belgique et en France : 1878, en 
France de nouveau ; 1879, en Califor- 
nie. Il y rejoint une Américaine, 
Fanny Osboume, née Van de Grift, 
séparée de son mari, mère de deux 
enfants, de dix ans son aînée, et 
qu'il épousera quand elle aura 
divorcé. Stevenson a déjà publié des 
nouvelles, des essais, des .vers et 
surtout, deux volumes nés de ses 
pérégrinations : En canoé sur 
TEscaul, la Samire ef l'Oise (1878) et 
voyage dans les Cévennas avec un 
One (1879): 

ROUND STRAGLIATI. 

I Lire la suite, page 12.) 
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AFRIQUE 


Maroc 


De notre correspondant 

Rabat. — La chambre 
lelle de la cour i 

b lança a comxni _ 

l'examen d’une affaire d’attentat 
contre le régime et de complot 

en vue de perpétrer cet attentat. _ 

affaire qui n’est qu’un appendice Les avocats, d'ailleurs, avalent 

du procès au terme duquel avaient protesté contre le fait de “ 

été prononcées le 2 septembre dérer comme étant en fol 
1973. notamment, vingt-cinq accusés qui, affirmais.. - 
condamnations par contumace & étalent détenus par la police. 

i- -* — ■ — 1 contumax ■ figurent 

MenhebL. présldenl 
; exercice de l’Union nationale 


la réclusion perpétuelle, ainsi que 
la confiscation des biens des accu- 


quinze ans de réclusion qui avait 
frappé des accusés qui comparu- 
rent devant la juridiction compé- 
tente à l’époque et dont quel- 


assoclation fut interdite. 


i procès de 1973. qui se déroula 


réforme judiciaire qui, depuis lors, même année. Trois ans plus tard 
— et c’est là la différence^ — elle 
est Jugée dans un climat politique 
apaise. M® Hïncker, du barreau 
de Strasbourg, était présent aux 


Mouritanie 

M. MOKTAR 0U1D DADDAH 
EU 1LU PRÉSIDENT 
DE LA REPUBLIQUE 
POUR LA QUATRIEME FOIS 


congrès du Parti du peuple mau- 
ritanien (P.P.M-), M. Moktar 
Onld Daddah, a été réélu di- 
manche 8 août à la présidence 
de la République. 


M. Ould Daddah avait déjà été 
réélu «î 1966 et en 1971. 

Les 630 000 électeurs maurita- 
niens, qui votaient dans 666 bu 


politique national du P.P.M . 
organe suprême du parti et de 
l’Etat — (iU’J’., Reuter .) 


nesty International et de la Pédé- 


ment du barreau de Strasbourg, 
venu pour assister, auprès de ses 
confrères marocains, M. Abdelasis 
Menhebi. attendait, le 9 août, 
l’autorisation qu’il avait sollicitée 


LOUIS GRAVIER. 


Maroc s’élèvent contre le procès 
intenté à Casablanca à six diri- 
geants de 1T7NEM. Le commu- 
niqué affirme que ce procès 
s s'ouvre précipitamment (L), ce 
qui rend difficile la tâche de la 
défense » et qu’il « revêt une très 
grande importance, car ü est le 
procès de l'Union nationale des 
étudiants du Maroc ». 


Afrique du Sud 

Ce n'est pas fini... 

(Suite de la première page.] 


, pro- 


L’Européen moyen, qu’l 
fesse ur afrikaner de l’ université de 
SteUenbosch, M. Wlllie Esterhnys, 
qualifiait récemment de «politi- 
quement sous - développé », se 
satisfait de la version officielle 
des émeutes. H n’y volt que le 
fait de « voyous voulant tout 
détruire» et demande que l’ordre 
soit rapidement rétabli. Four la 
première fois la semaine dernière, 
la vie bien réglée a été pertur- 
bée. Johannesburg, privée de la 
moitié de ses travailleurs noirs, 
avait un petit air Insolite. Dans- 
les bureaux, à l’heure du thé, 
chacun courait se servir 
même. Dans les ma gasin s, 
voix au haut-parleur demandait 
d’excuser le service «moins bien 
assuré qu’à l’accoutumée». 

Dans les couches plus politisées, 
on note cependant une évolution, 
principalement dans les milieux 
afrikaners, traditionnellement 
conservateurs. Ainsi, M. Wilem De 
Klerfc, rédacteur en chef de Die 
Transaaler, quotidien nationaliste 
de langue afrikaans, s’éloigne des 
« dogmes de l'apartheid », en 
demandant à M.' Voister d’agir 


vite et en profondeur pour «ré- 
pondre aux véritables causes des 
émeutes de Soweto ». n est suivi 
par des députés du parti natio- 
naliste (gouvernemental). 

Les troubles ne cessent pas, 
effet, en dépit de tontes les 
affirmations officielles de « retour 
au calme ». Et les Africains que 
l’on interroge répondent invaria- 
blement ï « Ça ne peut que 
reprendre _ Ce n’est pas fini, s 

CHRISTIANE CHOME EAU. 


L'ARMÊ RKODÉSIBOfE 
A ATTAQUÉ 

UNE BASE DE 6UERIIÜR05 
AU MOZAMBIQUE 


Sallsbury (A JP.). — Les trou- 
pes rhodéslennes ont lancé une 
attaque contre une base de gué- 
rilleros à l’Intérieur du Mozam- 
bique et ont Infligé de - lourdes 
pertes aux terroristes et i leurs 
alliés», a annoncé ce mardi un 
porte - parole du gouvernement 
de Sallsbury. 

Il a précisé que ee raid a été 
effectué en représailles contre 
une attaque au mortier effectuée 
la semaine dernière contre un 
o a m p de l’armée rhodésienne 
situé près de la frontière du 
Mozambique. Quatre soldats rho- 
déeiens blancs avalent trouvé la 
mort au coure de cette attaque 
et un cinquième avait été tué 
alors, qu’il participait à la pour- 
suite du commando. 

Selon le porte-parole, ce raid 
a été une opération de poursuite 
« à chaud » des ® terroristes » 
-responsables d'attaques â l'intâ 
rieur de la Rhodésie. 


Namibie 

PRETORIA VA CONSTITUER 
UN «GOUVERNEMENT 
INTERIMAIRE MULTIRACIAL» 


s (tu Sud prendra très prochaine 


Namibie (Snd-Oaest 


formation d'on i 


lv ornement Inté- 


rimaire multiracial préparant l'évo- 


ëtxe dirigé par M. Dlrfc Mu dre, < 

de la délégation blanche i la confé- 
rence constitutionnelle réunie 
Wlndhoek par Pretoria. 

Une telle proposition, formulée 
avant l’expiration de l’intimât 
adressé i Pretoria par le Conseil 
sécurité des Nations unies et exi- 
geant l’annonce de l’organisation 
d’élections en Namibie le 31 août 
an plus tard, pourrait recevoir 
l’agrément des Etats-Unis et évite- 
rait A r Afrique du Sud une 
vefle condamnation par l’ONU. 


tm communiqué officiel. 


Ét h î 


opie 


• En Ethiopie, soixante-cinq 
mille personnes sont menacées de 
famine à la suite de la sécheresse 
qui sévit dans la province méri- 
dionale de Gama-Gofak. D'autre 
part, le gouvernement éthiopien 
a annoncé le lancement, pour un 
coût de 25 millions de dollars, 
d'un programme visant a réins- 
taller soixante- dix mille victimes 
de la sécheresse dans la région 

’ie-She belle — 

(AJJP.) 


Soudan 


LE PRESIDENT NEMERY 
RENONCE A SES FONCTIONS 
DE CHEF DE GOUVERNEMENT 
ET DE MINISTRE DE IA DÉFENSE 


ministre de la défense qu’il assn- 
mr ' depuis mal 1967. 

Le président a nommé vice-pré- 
sident de la République et prési- 
~ ' ' il des ministres 


nommé ministre de la défense et 
commandant en chef des forces 
armées le général Bachlr Moha- 
med au, actuellement chef d’état- 
major. 

Le poste de chef d'état-major 
de l’armée a été confié au com 
mandant Mohamed Osman Ha 
chirn, promu au rang de général 
de brigade. 

Le commandant Aboul Gassem 
Mohamed Ibrahim a été nommé 
secrétaire général de l’Union 


H était Jusqu’à présent ministre 
de l’agriculture et secrétaire géné- 
ral adjoint de l’U-S-S- 
Le nouveau ministre de l’agri- 
culture est M. Abbas Abdel Magid. 
M. Mansour Khalef J " - ‘ 
conseiller du présldi 
affaires étrangères. 

Le café* 

avait le peloton d'exécution 
pour le général Nour Saad 

Le chef de l’Etat soudanais, i 
révélé d’autre part, dans un* 
Interview publiée par le journal 
égyptien Al Ahram, qu’il « avait 
pris le café » avec le général Nour 
Saad, chef présumé du coup 
d’Etat avorté de juillet dernier, 
quelques heures avant de l’envoyer 
devant le peloton d’exécution. 
« J’ai profité de l'occasion, a^t-H 
dit. pour l’interroger sur son rôle 
dans le coup d’Etat, car c’était 
un collègue de l’armée. » 

(Le président Gaofar El Tfemeliy 


parti communiste souda- 
nais, et les principaux dirigeants du 
d’Etat de juillet- 1971 avant de 


doit la photographie de cea sinistres 
«bonnes manières».] 


Mozambique 


LA REVOLUTION FACE AU POUVOIR BLANC 


Forgé dans la guerre révo- 
lutionnaire contre les Portu- 
gais, le Frelïzno (Front de 
libération du Mozambique! a 


M. — LES PRIVILEGES PERDUS 

n*» nrtfrp pnvnvp soéelol champs collectifs et en nettoyant 

ue notre envoyé spécial ^ vllhL ^ ^ retoéj 

RENÉ LE FORT Que leurs maisons étaient propres. 

et qu’ils avalent des tracteurs 

A la milia de Hndépentonce. P™ ‘SJHSS.ÏS 

, . nariK un étonnant discours— dialo- rieux, un Noir sest levé . «Lors- 

destin du pays et organise ^^S^on de MaSo »£* gouverneur venait visi- 

Ia population d’une façon qui j^ tass ée dans le stade de ier notre vüle ’ M» demandiez- • 
présente d’importantes ana- Machava. le prérident Samora avis pour nous faire 

logies avec la Chine popo- Machel fulminait contre ces EgU- j®*» nettoger ae fana en com- 
laire. La centralisation ex- ses « dont la tête est en Suisse, oie/ » 

trëme et un certain penchant en Amérique ou à Rome .etle Les rapports entre Maputo et 
& la bureaucratie laissent corps au Mozambique, ces etran- Lisbonne sont en nette am&io- 
cependant un rôle à l'initia- oersqui pensent pour teJUozam- ration depuis la rencontre, en 
tive dM masses, aurrmeiios ^caüi ». « Pourquoi les Mozambi- juin dernier, des deux ministres 
cabns w Pourraient-ils pas penser des affaires étrangères. Pourtant, 
s adresse le slogan «Aidez- ^ eux-mêmes? » Annonçant la sur les cent cinquante mille Por- 
tons, i Etat vous aidera. » prise en charge par l’Etat de tou- tugais qui vivaient au Mozambl- 
(« Le Monde » du 10 août.) tes les institutions scolaires, 11 fus- que, rares sont ceux qui accep- 

Manuto. une relieirase. vé- tlgeait les services de santé, «plus tent de devenir des citoyens du 

soumis à la Id du profit que nouvel Etat, n leur faut n£o£î 
une phrase Seau ta- importe quel bistrot ». Tous les cer à des privilèges qui. renforcés 

blean noir ■ a Le Frelimo est le hôpitaux et cliniques privés ont sous l’influence de l’Afrique du 

guide du peuple /Sn lScaî été nattonalisés. L’e^dce libéral Sud et de la Rhodésie. avalent 
drement de la fenêtre se détache pe ^ ? d0 ? b 2f,. la ^S^ption 

la m»iw blanche de l’église oui j u ^ Ice popifiaire n ayant que sociale d’une barrière raciale. On 
domine les bâtiments de cette faire Jeaax. U n’y aura plia dayo - ne m jamais la queue. Aujour- 
mtednn ouverte en 1909 QueL 0113 professionnels. La Constita- d’hui les petits Portugais drivent 
ques maisons plus loin, ie iSère tPDOWlt ° Drm3 J W'm Portugais 

supérieur, un Mozambikln mlr «* î® serTer -„ d t ns ^ “^eoreséco- 

d’une cinquantaine d’années, * tans 3011 artide ü * J-* les, pour faire place à des ribam- 

nous fait face, au milieu d'un ressources naturelles situées belles d’enfants mozambicalns. 

it de caisses, pour dam j£^ I« biens de consommatitHi lm- 

*• •SS 4 vmrmiété de VEtaL L’Etat déteT- H» «me or. 


logue très prudent OuLil démé- ptiation et de leur utilisation. » des brimades, du racisme dont fl. 
nage ; la nationalisât! an des éco- Les écoles sont prises d'assaut- seraient victimes, surtout de la 
les privées englobe aussi les b&ti- Chaque salle accueille Jusqu’à part des Jeunes militants du 
ments qui, ici, vont être affectés trois classes différentes par Jour. Frelimo. Ils ne veulent retenir du 
aux nouveaux professeurs et à des Un centre d’alphabétisation « nouvel ordre moral », austère et 
œuvres sociales. Non, il n’a au- s’ouvre-t-il dans un bidonville de puritain, que les attaques contre 
cun problème avec le peuple. Avec Maputo ? Mille à deux mille adul- « les valeurs occidentales déca- 
les autorités, H se heurte à « cer- tes s'y précipitent. Partout, dans déniés ». Il est vrai que certains 
tomes difficultés ». Par exemple, les lieux publics, les autobus, les groupes dynamisateurs prennent, 
la n a tion alisation tn m-v tous les couloirs des hôtels et des admi- à cet égard, des décisions ridlcu- 
biens de la mission : il n’a donc nlstrations, les employés, les ser- les quand elles ne sont pas fran- 
plns de voiture pour aller visiter yeurs, les plantons ^rofitent^des chement xénophobes. . 

Le JfreUmo rétorque que 
i et de perfectionnement ? r 
ilque sont quelquefois suivis “ 

liaient, «, mission ■anansare en- un vfllagB^S voi^ai^àfmêiM 
vlron cinq mille élèves. Elle avait le sOUà l’canbre d’un arbre, une ^ ^ 

aussi la charge d’un centre de centaine d’enfants et d’adultes qui ' 

formation pour jeunes filles et apprennent à lire et à écrire. 

d’une infirmerie. Dans les cam- U ne reste que quatre-vingts férés d^ lœœmps de rétore- 
pagnes mozaœbicaines, plus de médecins dans le pays. Devant “S” 8 

trofe cents missions jouaient ce leurs cabinets, les files s’allongent 

double rôle scolaire et sanitaire, des heures durant Les Noirs y ipmçis ses erreurs parce qu’on 


cents miKrinnK jouaient 

u vu me rôle scolaire et sanitaire, «a uwau». j , 

L’administration portugaise se sont plus nombreux que les J'CT/cnne entre quotre r 


cantonnait dans les villages, et se Blancs, alors qu’auparavant Ils J™™® 1 J"® 4 * «5. °5£jS^" 
reposait sur elles dans le reste n’avaient pas, en général, les < ^ P S^“ 

du pays. « Je crains que les mm- moyens de payer une consultation. “““ 

veües autorités ne volent en nous Les Portugais ont, dam leur 

que l’Eglise liée au colonialisme, majorité, vécu ces bouleverse- ils n œt pas tout staplement fait 

l'Eglise d'avant le candie, alors ments comme la fin d’un, monde. rè8 lement ae 

que nous aussi osons beaucoup Dans la région du Llmpopo,. la arait P® 8 Rrand- 

cJvangé ». soupire le père supé- plus pauvre du Mozambique, le ”!???„?* poétiq ue. M ais sur les 

rieur. D est vrai que le Frelimo Groupe dymunlsateur a convo- qnaraote mnle r PûLtugais vivant 

a décidé de détruire le pouvoir qué les colons pour leur dexxmn- 

des Eglises, accusées d’ètre un der de participer à la vie i 

Etat dans l’Etat. mune 


PROCHE-ORIENT 


février 197» au sud de la 
««* *!» «æ- rivi^e Save, cent vingt étalent 
tnwamimt dam te 

ments, qui interdit les locatimâ 
privées, a été le coup de grâce : 
la plupart des « petits Blancs i 


Liban 


L'accord de cessez-le-feu négocié par la Ligue arabe 
n'est plus appliqué nulle part 


Il ne reste plus rien ce mardi 
10 août, du cessez-le-feu négocié 
la semaine dernière sous l’égide 
de la Ligue arabe. Les combats 
ont en effet repris partout à 
Beyrouth ainsi que. dans le nord, 
entre les villes voisines de Tripoli 
et de Zghorta, et dans le sud, où 
les forces syriennes ont effectué 
des raids contre plusieurs villages 
tenus par les progressistes. 

D’après le quotidien de gauche 
Al Safir, les forces conservatrices 


ties pour tenter de parvenir à 
un accord. 

Selon l’agence libanaise d’in- 
formation contrôlée par les for- 
ces conservatrices, prés de trois 
mille personnes auraient fui le 
camp de Tell-El-Zaatar au cours 
de la journée de lundi et se 
seraient rendues aux forces pha- 
langistes. Plusieurs de ces réfu- 
giés seraient atteints de « mala- 
dies infectieuses graves qui 
pourraient contaminer les régions 
voisines ». L’agence ne prédise 

. . _ pas le nom de ces maladies, nra.^ 

Lausiye (à 5 kilomètres à l’est de le bruit court à Beyrouth qu’il 
Beyrouth, en vue d’une opération s’agit, entre autres, du ’ 
de grande envergure dont l’objec- - - ■ 

tif pourrait être le firent Aintoura- 
Mteln, pointe avancée de la péné- 
tration palestino - progressistes 
dans la montagne chrétienne. 

Sur le plan politique, des re- 
présentante des phalangistes et 
de la résistance palestinienne se 
sont rencontrés lundi en pré- 


qué des cargaisons d’armes à 
bord de trois navires qui faisaient 
route vers les ports contrôlés par 


palestino - progressistes. 

comma ndemen t militaire s’es 

fusé à tout commentaire, mais les 


tion des opérations de surveillance 


navale n’est destinée qu’à « faire 
face aux menaces terroristes 
qu’Israül prend au sérieux *. — 


(AJPJP^ 17 J JL, AJ» J 


i conflit ne . ressent 


mutuellement. a e 

recevoir de nouvelles cargaisons 
d’armes et des équipements de 


Genre de l’émissaire de la Ligue 
arabe, M. Hassan Sabrl El Kholl, 
en vue de parvenir à l’application 


arabe, M. Hassan Sabrl El Kholl, ont reçu récemment des 


dimanche que les phalangistes 
ont reçu récemment des canons 
français de 155, ce que le Quai 


meurent pessimistes quant à la 

ïblllté d'une prochaine solir- 

& la crise libanaise. Le départ 


pour la conférence des non -ali- 
gnés de Colombo de M. Abdel 


l’intérieur et chef 
onal libéral, a assuré 
pour sa part, lundi, que « seize 


retarde, en outre, d’au moi n s une 
semaine les discussions syro- pa- 
-libanaises sous l’égide de 
_ie arabe. 

M. Yasser Arafat, président du 
comité exécutif de rOJ*P- s’ef- 
force, de son côté, de contourner 
l’opposition de la Syrie à la 
participation de la gauche liba- 
naise au comité supérieur tripar- 
tite, dont la formation est prévue 
par l’accord syro - palestinien de 
Damas, en essayant de favoriser 


conservateurs musulmans et les 
progressistes. A cet effet, le chef 
de l'O-LJP. a participé, lundi, à 
une réunion du Rassemblement 
islamique, groupant les princi- 
pales autorités traditionnelles 


fin du mois de J uillet à Solda, 
port du Sud-Liban, et que < ' 

montage de ces avions est 

cours » à Moukhtara, près de la 
résidence de M. Kama.1 Joum- 
blatt. « sous la surveillance d’un 
ingénieur français membre du 
p.c. ». 

Ces accusations se heurtent à 

l'incrédulité de la plupart des 

observateurs, note l’agence amé- 
ricaine UPL L'agence af-Pfrmp en 
revanche, qu’un cargo Chypriote- 
grec. Athéna, qui a sauté dans la 
nuit de lundi & mardi dans le 
port de Tyr, transportait des 
armes destinées à la gauche liba- 
naise ou. à ' la résistance pales- 
tinienne. Le cargo aurait été coulé 
par des hommes-grenouilles israé- 
liens. Selon la radio libanaise, 
contrôlée par les progressistes, 
VAthena a été « touché par un 
obus syrien ». 

• A TEL-AVIV, le quotidien 
Yediûth Aharonoth a indiqué 
qu'au cours des dix derniers jours 
la marine israélienne avait confis- 


DES MERCENAIRES 
- BRITANNIQUES 
SERVENT DE «CONSEILLERS» 
AUX FORCES CHRÉTIENNES 

Un mercenaire britannique 
été tué dans la guerre civile au 
Liban, a déclaré, le lundi S août, 
à L o n d res. M. Ltâlle Aspln. recru- 
teur de mercenaires, & son retour 
du Proche-Orient. La victime est 
Robert Thacker, vingt-huit 
originaire de Sheffieïd (nord-est 
de l’Angleterre), qui avait déjà 
été mercenaire en Angola. 

M. Asplq a déclaré qu'un gnome 
de mercenaires avait été envoyé 
au Liban pour servir de k conseil- 
1ère» aux Chrétiens de droite 
fis auraient établi un camp d'en- 
traînement à Jounieh. 

D'autre part; le corps d’un 
Français, M. Samabucd, tué alors 


pagnalt le défunt n a déclaré 
Qoe Samabucd. a été tué la 
sema i n e dernière dam un assaut 

de T 
AJJ 

• Vnè délégation du parti 
communiste libanais a été reçue, 
à sa demande. l m( n 9 août, su 
siège du parti socialiste. Elle a 
exposé l’évolution de la 
actuelle au Liban. Les représen- 
ÎÏÏÎ? 5 ont “PP*!* les posi- 

tmas déjà prises par leur parti en 
faveur du respect de l’indépen- 
gmee eide l’intégrité du terri- 
toire IThannlq 


sentons bien quion ne veut ptos : 
de nous ici », affirment les Par- 

Il est difficile de coure- - 
capitaliste puisse se ’ 
pour servir le peu- 
pte », répand en écho un membre 
du Comité central. ~ ; 

Une dangers itse kimerragii S,‘ 

La grande majorité des Pota- 
gais partait ou sont décidés à *?r i 
partir. Via Luanda ou Nairobi, ils •• 
gagnent la mère patrie ou le <sjv. 
BrésiL Dans les jardins des 
luxueuses villas qui dominent la 
baie de Maputa des serviteurs | V 
noirs entassent da pa d’immenses - . 
caisses le mobiliers de leurs pa- 
trous- Tous les vols sont complets -C-V 
jusqu’au mefls de septembre. A ^ 
l'aéroport, la fouille est impitoya- O* 
ble. Comme chaque adulte ne 
peut transférer qu’une petite '-.c, ' 
somme, tous les ma^slns ven- ' 
dant des objets de valeur ont été 
dévalisés. Il est Impossible d’ache- s. “ - 
ter une montre ou un bijou à 
MMiuto. Cependant, les autorités 
voudraient éviter qu' « on vide le r s - 
Mozambique ». Aussi pour préve- ÜTj:'* 
nir la disparition du parc auto- ^ 
iMbfie. 1 exportation des voitures c*T- 
eat-elle taxée à 90 %. 

_En dépit de oette situation, les 
Portugais continuent & à 

me véritable psychose de la fuite, ^C:- 
tout en sachant qulls ne retrou- , 


Kdaire, et renouvelle les contrats 
des fonctionnaires qui le souhai- 
tent, car il sait que l’hémorragie 
de cadres ne peut continuer sans 
danger, n n’est pas certain qu’fl 


Les pogromes des mois de sep- 
îmbre et octobre 1974 n'avaient 
. as d’autres objectifs que de pro- 
voquer des affrontements raciaux, 
poor-Rccélérçr la fuite des colons. 
L'extraordinaire campagne de 
« boatos » Cnrmeurs), visant dre 
ci bl es précises au moment oppor- 
tun, était destinée à aggraver le 




Prochain article ; 
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DIPLOMATIE 


DOSSIER ] La dnquième conférence «au sommet > des pays non aligné: 


C’est lundi prochain 16 août que Mme Siri- 
mavo BandaranaTke, premier ministre de 
Sri-Lanka, ouvrira à Colombo la cinquième 
conférence * au sommet » des pays non ali- 
gnés. Plus de cent chefs d’Etat, de gouverne- 
ment ou ministres participeront â ces assises, 
représentant notamment sept pays de plus 
qu’au précédent - sommet - d’Alger en 1973 : 
â s'agit notamment des anciennes colonies 
portugaises devenues indépendantes, des 
Comores, des Seychelles et de la Corée du 
Nord. En outre, l'Organisation de libération de 
la Palestine siégera pour la première fois 
comme membre A part entière en la personne 
de M Yasser Arafat Un nouveau pays euro- 
péen fera figure d’ - invité -, la Suisse, tandis 
que le Chili, dont le régime a été condamné 
par presque tous les pays membres, n’a pas 
reçu d’invitation. Le Vietnam réunifié, qui rem- 
place l’ancien GJLP. sud-vietnamien, sera 
représenté par M. Pham Van Dong, premier 

La conférence devra d’abord se prononcer 
sur l’octroi du statut d’observateur aux Phi- 
lippines, au Portugal et à la Roumanie. Si un 


grand nombre de pays non alignés soutiennent 
ces candidatures par sy mp at hi e pour leur 
politique étrangère,' d’autres, comme l’Inde, y 
sont hostiles du fait de la participation de ces 
pays à des alliances militaires : O TA SE 
Cl’ «OTAN» de l’Asie du Snd-Estl pour les 
Philippines, OTAN pour le Portugal et pacte 
de Varsovie pour la Roumanie. 

Le comité de coordination ou bureau du 
mouvement, créé & Alger, siège depuis le 
lundi 9 août à Colombo, au niveau des ambas- 
sadeurs. Fort de dix-eept membres (Algérie, 
Cuba, Guyana, Inde, Koweït. Libéria,- Malaisie, 
Mali, Népal, Pérou, Sénégal, Somalie, Sri- 
Lanka, Syrie, Tanzanie, Yougoslavie, Zaïre), il 
joue pratiquement le rôle de secrétariat du 
mouvement. Du 11 an 14 août, les ministres des 
affaires étrangères étudieront les cinq docu- 
ments officiels distribués aux participants. Qs 
concernent l’ordre du jour de la conférence, 
l'ébauche d'une déclaration politique et éco- 
nomique, ainsi qu’un programme d’action. 

Né en 1956 de la rencontre à BrionI du 
Yougoslave Tito, de l’Indien Nehru et de l 'Egyp- 
tien Nasser, qui souhaitaient prolonger la ren- 


contre historique, Tannée. précédente, des pays, 
du tiers-monde à Bandoung, le mouvement des 
non-alignés s’est d’abord voulu, sous l’impul- 
sion du maréchal Tito, on rassemblement des 
Etats qui voulaient échapper à la guerre froide 
entre TEst et l’Ouest Aujourd’hui, fl ne signifie 
pas seulement un refus de s’aligner sur les 
blocs économiques et militaires constitués après 
la seconde guerre mondiale, mais, co mm e l’af- 
firment ses représentants, d'une volonté de 
lutter contre tontes les formes d’impérialisme 
et de colonialisme, de réduira la dépendance 
économique dans laquelle le tiers-monde se 
trouve à l'égard des puissances Industrielles. 
Les pays non alignés réclament en consé- 
quence i 

1) Une démocratisation des relations inter- 
nationales per m ettant de participer aux dédi- 
sions actuellement prises par les seules grandes 
puissances; 

21 La renonciation .à l’usage de la force 
entre Etats, la dissolution des blocs militaires 
et la réunion (Tune conférence mondiale du 
désarmement ; 

3) Le renforcement des Nations unies 
comme mécanisme permettant de régler les 


grandes controverses internationales et de pn 
mouvoir un nouvel ordre économique mondial 

4) Enfin, un programme de coordinatic 
comportant notamment une action confoin- 
pour revaloriser les prix des matières pr 
ml ères et donner aux petits pays une positic 
de négociation pins favorable face aux inve 
tissements étrangers et aux sociétés muli 
nationales. 

Ces deux derniers points ont fait apparaît 
une identité croissante de vues et d’actioî 
entre les pays non alignés et le groupe dit d> 
« 77 *. Ce dernier compte maintenant cej 
treize membres (tons les pays en dé vélo 
peinent membres de 1*0 NUI et cherche 
obtenir des Nations unies et des organisatioi 
qui en dépendent un accroissement consid 
rable de l’assistance octroyée par les pa 
industrialisés et l’acceptation par ces demie 
d’un nouvel ordre économique intemation 
plus Juste. S’ assignant le même objectif, 
mouvement des pays non alignés ne c est 
partout où il exerce une influence, de relay 
les efforts des « 77 », qu’il soutient sans résen 

JEAN SCHWŒBEL. 


D'ALGER A COLOMBO : un bilan positif 


« Malgré les succès incontes- 
tables enregistrés par notre lutte 
r le plan international, et peut- 


-être imaginaires. Chaque affir- 
mation nouvelle de notre force 
et de notre solidarité a naturel- 


untr et à freiner notre marche 


Industrialisés. H est vrai que, si les cation, en avril 1974, d*une session 


non-alignés — ce syndicat des 
nations pauvres — ne s’étalent 
pas réunis régulièrement pour 


que la division du monde en 
bloc occidental et en un bloc 
orientât prenne pn pour que 


réclamer le respect de leurs droits, 
le rapport des forces 


spéciale de l’Assemblée générale 
de rONU consacrée aux matières 
premières, aux transferts de tech- 
nologie et aux rapports avec les 
les pays industrialisés- Ces assises ont 
contribué à faire adopter -la 


rien des affaires étrangères, au tfon, un bloc de Blancs et 


Baâdoong, de Belgrade et du 


d’existence, mais plus narticullâ- 

sVeoisr*’ 4 


du a sommet o d’Alger (septembre 
1973) et sous la présidence de 
M. Boumediène, U va trouver son 
second souffle. A la guerre d’octo- 
bre, qui a permis au monde arabe 
de laver son humiimtinn de 1967, 
s'est ajoutée la guerre du pétrole, 
dans laquelle le tiers-monde 
estime avoir remporté une s vic- 
toire stratégique » : pour la pre- 
mière fols, les pays producteurs 
fixent eux-mêmes leurs prix et Ils 
les augmentent d’une façon sub- 


Au cours des trois dernières 
années, l’Algérie a réussi & faire 
des nan-eilgnés le chef d’orchestre 
des confér ences du « groupe des 
77 », de l’OPEP et des organisa- 
tions spécialisées deTONU comme 


Titetw^wiR, nniTimc celle des écono- 
mistes du tiers-monde. Dernier 


«sommet» à Belgrade, les pays 
n o n ali gnés qui ne sont qu’une 
vingtaine refusent, déjà d’étre 


dgmanrfg îf et obtenait la convo- 


à Aiôwr d’une conférence qui a 
rédigé une « déclaration des 
droits des peuples » en vne de 
la faire adopter par l’ONU. 


Mis à part le maréchal Tito, les 
« pères » du non-alignement et 
ses principaux ténors — Nehru, 
NTScumah, Nasser, U Nu, Su- 
kamo — sont morts ou ont été 
écartés de la scène politique. En 
outre, le tiers monde — dont la 


la réaction des Grands 


Mais leur principal problème à 
l’époque est la décolonisation ou 
l'indépendance politique. Dès le 
deuxième «sommet» (Le Caire, 

1964). alors que les Super-Grands 
commencent à s'engager la 

coexistence pacifique, le tiers- ^ , . . mmnil ^ ,. rnin - vi) au ^ ^ 

monde met l’accent sur sa volonté quiéter sérieusement les Etats faiblesse de chacun des pays sous- 

développés face à un Occident 


Le pari du président Boume- 
diène — qui fut aussi celui des 
autres présidents en exercice du 
Mouvement — a consisté à main- 
tenir la cohésion de cet ensemble 
disparate en mettant l’accent : 



pimnm arrondisse les «n glpg pour 


A l'extérieur : présenter un front 
u ni , en particulier à la conférence 
Nord-Sud. pour obliger T « impé- 
rialisme » à substituer le dialogue 
à l’affrontement. Les non-alignés 
ne demandent pas, pour autant, 
l’abolition du capitalisme ; ils 
suggèrent que le système d’écono- 


leurs propres sympathies Idéolo- 
giques. de n’être inféodés à aucun 
bloc. Mais en iwrfg tant sur llmpor- 


- t le faire dans le 

passé. Us estiment enfin que le 
dialogue Nord-Sud peut réussir s’il 


vres à l’échelle planétaire, en s 
lignant Que cette réalité domine- 
rait la vie Internationale au cours 


mécontenter à la fols Moscou et 
Washington. 

Le Kremlin réagit le premier : 
à la veille du « sommet » d’Alger, ^ 

M. Brejnev adressa à M. Bourêe- Æerehent en rtajltt 

J, ‘ — — - a les m odi fie r à leur pr ofi t. H est 


cependant à s’interroger. Pour sa 
part, le président Boumediène 
afifrme que les Etats-Unis et plu- 
sieurs pays occidentaux tout en 
faisant mine d’acquiescer «w 
règles du jeu. proposées par le 


gealt plus proche des vues de la 
Chine que de celles de l’UJLS.S. 
Depuis, faisant contre mauvaise 
fortune bon cœur, 1TJ.RJ3J3. s'ef- 
force de montrer que le camp 
socialiste est l'allié objectif du 
tiers-monde. Quant aux Etats- 
Unis, Ils ont souvent, à l’occarion 
de rencontres Internationales, 


chauds ou du moins à attiser ceux 
qui existaient en puissance, 
c omme au Liban, eu Angola, au 
Sahara occidental, en Afrique 
australe, pour opposer les forces 
conservatrices et progr ess is te s, 
affaiblir le monde arabe et l’Or- 
ganisation de l’unité africaine. 

Les plus militants des non- 
alignés ont Imaginé mw riposte. 
Sur le plan intérieur, renforcer 
le noyau des pairs radicaux pour 
mettre sur la défensive les modé- 
rés. Dans le camp oriental, inten- 
sifier les liens avec des Etats 
comme la Roumanie et la Polo- 
»»»»«« «1 '"-r u» «« uea uavs P 111 déposer <Tone 

S& '¥ t fSS5? t „ désor ?^ t5 . > "“S- mSSÏ? 


guère, en réalité, que les règles 


ri té à l'ONU. Face & cette situa- 
tion. Was h ingt on et Moscou ont 
cherché d’abord à reprendre en 
main leur camp respectif puis 
à étendre leur emprise ou leur 
influence sur des pays et des for- 
ces politiques situés à la périphé- 
rie de leur sphère d'influence. 

Les stratèges du non -alignement 
ont eu une double tactique. Au 
sein du mouvement : obtenir que 


Moscou. Dans le camp occidental, 
favoriser le mouvement qui se 
dessine en Europe du Sud. où 
les communistes prennent leurs 
distances à l’égard de 1TTJLSA, 
tandis que les socialistes refusent 
de demeurer dans le sillage de 
l’atlantisme, comme dans , les 
années 50. Mais comment rallier 
à cette stratégie des pays 
l’Arabie Saoudite et la 
d’ivoire? 


De nouveaux problèmes 

En faisant de quelques pays les U y a vingt ans l’adhésion & un 
a nchei des pauvres », la hausse pacte militaire ? Une industriall- 
du prix du pétrole a mis en évi- . sation entreprise d’après le m™- 
demee de nouveaux problèmes, dèle soviétique ne risque-t-elle 
Elle a moofré qu'on pouvait pas d’aboutir aux mèm« effets 
disposer de sommes fabuleuses et qu’en T7J R . 3 8 ? 

ment ne sont pas « innocente». 

Le non-alignement ne risque-t-il — - ? Ne contribue-t-fl 


— _ plupart des pays non 
alignés? Comment concilier ces 


de^haSs 81 tontea 663 «gestions se posent. 

c’est que le mouvement est sorti 
™ de l’adolescence. Le '«sommet» 


de Colombo réussira-t-il à conso- 


le fait, aujourd’hui, pour un pays „ „ 

logues à ceux que représentait 



A TRAVERS U MONDE 


Cambodge 

I LE GOUVERNEMENT 


rang d’ambassadeur avec la 
Finlande et la Grande-Bre- 
tagne, a annoncé, lundi 9 août. 


la radio de Phnom-Fenh- De 
source britannique, on annonce 
que pour des « raison» d’&co- 


mtesion diplomatique perma- 


nente à Phnom-Fenh. mais 
compte y accréditer son am- 
bassadeur à Fâln. — (A^FJPJ ’ 


Égypte 


L’ATTl 
a fait i 

dlrnanr 


dnsaine dé blessés, 
[entier, au Caire, 
juuaucuume Abou Rakik, a été 
Présenté lundi 9 août à la 
télévision égyptienne. H- a re- 
connu être Vautour de l’atten- 
tat de la veille et il a égale- 
ment affirmé que les explosifs 
lui avaient été remis récem- 
ment à Benghazi, en libye, 
par le capitaine Saad rathvms 
des services spéciaux übyen£ 
et qu’il avait reçu, pour les dé- 
poser au Caire, le premier ver- 
sement d’une snmmp éqcdva- 


symbionèse de libération, Wil- 
liam et Emily Barris ont été 
reconnus coupables, lundi 9 
août, de rapt avec Intention de 
vol par un jury de Lob Angeles 
après huit jours et de 

délibérations. Le jury a retenu 
cinq chefs d’accusation contre 
eux. mais les a acquittés de 
snc (marges d’agression à main 
année. Les Harris sont passL- 
. blés de la prison & vie. — 
(Reuter.) 

Kenya 

• SOIXANTE -DIX RESSOR- 
TISSANTS KENYANS libérés 
par les autorités ougandaises 
sont arrivés, lundi 9 août, à la 
frontière entre les deux pays. 
Ces personnes, en majorité des 
enfants, auraient été arrêtés 
le 19 Juillet dernier À Kam- 
pala, alors qu’elles tentaient 
de gagner le Kenya. - (AJPJPJ 

R.D.A. 

• HERBERT DRABANT, l’an- 
cien «Oberschaxfuehrer» (ad- 
judant) SS, a été condamné 
lundi 9 août à la poison à per- 


Etats - Unis 

I COMPAGNONS DE PATRÏ- 
CIA H KAR ST dans farinée 6U-PJ 


diale. Jusqu’à son arrestation, 
en janvier 2975, le condamné 
avait dirigé le service du cour- 
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POLITIQUE 


Les réactions dans la majorité 
aux déclarations de Af« Lecanuet 

M. Dominati : il n'y a pas dé remous 


s dans la majorité sur le plan 


M. Jacques Dominati, secrétaire __ , „„ m n 

général .des républicains Indépen- de la stratégie politique, il est 
ûaats. Interrogé sur TF 1 lundi vrai que sur certaines réformes fl 


9 août, sur l’appel lancé 
M. Chirac à la " ' 


y a dans la majorité, aussi bien 
chez nous , républicains indépen- 

. __ aants. qu'à VU J) JL et ailleurs 

Monde du 27 juillet), a déclaré : certains de nos amis qui sont plia 
a Je croisque c’est Vaffaire de prudents. Mais le p lus impor- 
tons ^s Français et qura y d un tant, c’est peut-être de remarquer 
pro blème d’équité d’abord, de que malgré les difficultés que 
répartition de richesses, et Û y a nous rencontrons, le président de 
un problème de discipline, et je la République continue cette poli- 
cette discipline, tique de réformes, et cela me 


(~J Je crois que les Français ont à long terme , et non pas stnzple- 


beaucoup de bons sens, et chaque ment en fonction de tel ou tel 

fois nous nous en sommes tirés événement ou telle ou telle 

grâce au bon sens populaire et conjoncture qui peut être éphé- 

non pas aux critiques et «•»» t- *— — . - — 

dénigrements systématiques. - _ _ Ilir . „ ro i ^,„ 

En réponse à une question sur appoint solide pour ses réformes 


a précisé : i 

M. Guéna : les tensions remettent en cause 
la validité des institutions 

M. Yves Guéna, secrétaire gêné- passé, et on n’ajoute rien à l’auto- 
ral de ÎTLD-Ik, a répondu lundi rite du président dans le payi 
9 août, au micro d’Europe 1, aux Pourquoi une nouvelle majorité.. 
déclarations de M. Jean Lecanuet n y a une majorité , et c’est très 
en laveur d’une « nouvelle ma- ' ’ ' 

joritéi l «La majorité, a-t-il dit, 

se constitue lors de l’élection pré- dénoncé hui muiuu * jmsm e 
HrUûr 9°daiste », M. Guéna a précisé : 


bien ainsi. 

^ _M- Lecanuet ayant, d’autre part, 

sjdêntiëlle et, ... 

«aire, l’UJJJL est fidèle à ses «Notisne 

partenaires et au président de la ^ UJ} ^ ^ ^aurait 'fütl* 
OénéraL dans la même situation. 
mtretenaMdes tensions au sem Ce serait évidemment ridicule, 
** J* °£. S^L absurde et stérile. Nous nous 

EfïMï. Jï, demandons, dans une situation 
institutions, ce sont des jeux du donnée, si ce qui est décidé est 
conforme aux leçons jondamen- 


Un curieux ballet 

MM. FABRE, NUNGESSER 
ET LE P.C.F. 

Depuis que MM. Roland Nun- 
gesser, député UJDJL du Yal-fle- 
Mamo, et Robext Vaine, pré- 
sident du . Mouvement des 
radicaux de gauche, se sont 
rencontrés le 21 Juillet, on assiste 
à un curieux ballet à trois per- 


créé, le CRREL (Centre i 
cherche Egalité et Liberté). Ans- 


est rien et qnll attend toujours 


communiste, soit. par l'intenné- 
: l’Humanité . », soit. 


de M. Charles Ftteromn, i 

secrétariat, s'interroge 


contre leurs coupables relations 


séton lui, M. Lecanuet avait 
feu vert» de l’Elysée, le secrétaire 
général de 1TJ.D.R. a déclaré : 
k M. Lecanuet est en mesure de 
se déterminer par lui-même. » 

M. Guéna s’est élevé contre' la 
perspeotive d'un régime présiden- 
tiel. * ActueUemént, a-t-il -dit, la 

absolument impeccable, n. y 


RELIGION 


APRÈS LA « SUSPENSE A DIVINIS » DE Mgr LEFEBVRE 


POINT DE VUE 


Questions protestantes 


par PIERRE-PATRICK KALTENBACH (*) 


P OUR un protestant français, 
r « affaire Lefebvre » crée une 
situation doublement Inhabi- 
tuelle. Parce qu'on ne peut plus parient à tort et & travers de proies- pas plus à 


enseigner quotidiennement rengage- 
ment prosaïque contre le «golf mil 
ua» » des appareils, plus de corn- 
ait en le de notre munauté et moins de hiérarchie, plus 


Parce que jamais, depuis plusieurs élections Itali 
siècles en tout ces. les experts, 

nombre, finalement que quelques remoue ? cale 




pays conserve une Car il est douloureux, contre nature 
fondamentalement « cférï- et jamais achevé pour un individu 
’est-à-dlno une référence comme pour un groupe, de chercher 
instinctive & l’ autorité et è l'unité â concilier libre-nrbltre et solidarité, 
loi commune, définie pluralisme et rigueur, évangile et 
ne institution couve- cité. 

Ces contradictions irritantes, beau- 
■ *« coup sont tentés de les réduire par 

. voie autoritaire ou se bornent à les 

jus voici en tout cas éclairés J ?» JjL fl J?!!? subIr comme une contrainte. Peut-être 

rlHli* relata ,u. no, compa- pjr’ 

« portent « porteront à r.ntm- « «"-Jf» . « ■*» -• ATS 

temps où ] Eglise cathohque pouvait „ berté de 

porterait pouvoir dans l'Eglise réunifiée. Mais SÔgXtteme^dHa 'ilSÎÎ'^ériï Jl JiÆ'i.lïï mtel!! 

un second aspect des réactions c f,] OUB Ha l'enselansmenf arihéchlsé 6 ° tt d 0V ® r n,l8UX prôparâ les P role ®~ 
actuelles mérite plue d'attention “" te “ " plus,8 " ra al * cles 11 “ 

etaeeexcoirununiMUona. vrai de eiluatlon minoritaire et d'es- 

Du coup le proteaenusme, comme pm ant , c , ér1c3l _ s rec p Breher 


n'avaient aussi clairement et pubil- Sans doute parce qu’il e’agit d’ui 

quement affirmé que, à leurs yeux, conflit de principe, qui concerne la vécues dans 

protestantisme ôtait synonyme de source et la conception du pouvoir, et gérée par 

désordre ou de désobéissance. conflit aisément pofltisable, en un 

La tentation sera grande pour d’un conflit séduisant pour tout 
certains protestants, de sauter sur esprit français, 
l'occasion de rappeler notre concep- Nous 
tion _ libérale du pouvoir _ d'église. 

Puissent-ils ne point y succomber, triotes portent et porteront 

L’ « affaire Lefebvre » révèle qu’une prise œcuménique, tant qu’on refu- 

dlfférenca protestante fondée sur sera d'aborder les problèmes de 

cette seule opposition 
guère -de fruits. 

Mais les réactions de l'opinion 

intéressent sans doute la réflexion encore. Personne ne semble penser 

engagée depuis peu sur la vacation <l ue C8 conflit puisse avoir d’autre 

du protestantisme en France. issu® que l'excommunication, la mise 

« au pas de l'âvéqua, ou l'anarchie ; désormais hors de l’Eglise catholique 

* * personne, surtout, ne semble conce- qu -j] fait )a ptus défaut ? 

Quelle curieuse situation nous fait voîr qu'un autre système de pouvoir Et i a commune glissade dans le 

vivre ce prélat intégriste I Voici cé eusse pu atténuer de telles tensions, productivisme, la consommation et 

pays en déchristianisation certaine, éviter une telle impasse. l’Incertitude ne -s’accompagne-t-elle 

cette opinion publique en général Qu'en conclure ? Tout d’abord, que point d'étonnantes bouffées de « clé- 
to tai Binent Indifférente & f'œcumé- ]' œcuménisme comme son contraire ricallsme»? 

nisrne. qui. tout & coup, se passion- r— la crispation anti catholique de Si te! est le cas. il y aurait quel- + Présldent daa MMCllltlo!ia faml 

nent pour une affaire religieuse, et certains protestants — ne répondant que différence utile à pratiquer et Haies protestantes. 


effort restait dans ce paya tout aussi 
nécessaire aujourd’hui qu’hier. 

La France déchristianisée 7 Peut- 
être— 

La France décléricallsée 7 Sûre- 
ment pas ! 


CORRESPONDANCE UNE EGLISE TROP AUTORITAIRE? 


denfief, c'est un président qui 


'■ Assemblée qui ' légiféré du sien 
C’est absolument irréaliste. Ceux 
qui réclament un tel régime en 
France ne. se rendent pas compte 
gtdü n’y d pas.de solutions' pas 


reviendrait d 
blée avec tout ce que cüa repré- 
sente. Cest une erreur, je dis : 


-« En attaquant VU J) JL, M. Le- 
canuet se trompe dadversaire. Il 
semble poursuivre le rêve d’al- 
liance socialiste qui avait conduit 
lé MJLP. à sa perte. Le poids 


S'ILS NE PEUVENT RIEN 
POUR VOS CHEVEUX 
ILS VOUS LE DIRONT 
AUSSI 


L’EXPÉRIENCE 

Les spécialistes E CROC AP 

ïiUalre ont exami 

milliers de culn 
ara de leur c arri ère. 

„ qu’est uà cheveu 

sain et un cheveu menacé. 

DES SYMPTOMES 

81 roua arec des pellicules, des 
démangeaisons, un cuir chevelu 
hypersensible ou tendu, des chè- 


L’AVB D’UN SPÉCIALISTE 


sont 1& des manifestations d'auto- 
défense du système capillaire. 
Mats ce sont toujours dea Signes 
certains d'une chevelu» en mau- 
vais eut. 

DES S0LUT10HS 

Pour avoir une belle chevelure, 
tes cheveux doivent être en bonne 
santé. La cosmétologie moderne se 
préoccupe de cette notion capitale, 
elle m mie au point des produits 
hygiéniques traitant le cuir che- 
velu et favorisant al nul la crois- 
sance naturelle du cheveu. 

U DIFFÉRENCE 



illoratlon. ainsi 


rmuT CAFiL- 



interrnptlon du lundi au vendredi 
de il h. a 20 h. et le samedi de 
10 h. à 17 h. 

EUROCAP 

INSTITUTS CAPILLAIRES 

4, ne fc CstigSm 
PME (1") - TéL 26MM4 

t.tt.t.e ; 16, rue Faldherbe, 

ta. : 61-84-19. ' 
BORDEAUX : 34. pl. Gambetta. 
TéL s 48-06-34. 

TOULOUSE : 42. r. de la Pomme, 


TéL : 23-29-64. 


et même le présent, où la morale 

~ taies ae ra ioi camouque ; pre- « Personne n'a rien contre le se lait volontiers complaisante et 

courrier, dont nous extrayons sence aspect sacrificiel de rite de saint Pie V». très bien, politique, où règne la loi de la 

ci-dessous quelques-uns aes ^ messe> conception du sacer- mais alors, qu’on laisse aux majorité, des conseils et des 

— plus signïfi- doce_. Cela, vous ne pouvez le prêtres et aux fidèles, pour qui assemblées, Mgr Lefebvre se 

rs i nier, c'est l'objet dn débat. il est l'expression de leur fol, la trouve évidemment minorisé. Il 

Et Quand on regarde ce oui se possibilité de l’utiliser. En quoi devient gênant. Son indépendance 
___ Charles AUoy, (Vlssy-les- «asseactuellemÊjnl. oue le nère ÉEêne-t-il qui que ce soit? trouble le bruyant concert de ceux 

MouUneaux, nous écrit notam- gjuckbereer parle d^me c litin^e En quoi cela constitue- 1-11 un qui, avec les mots de pluralisme 

— * ■ ' m lMnSœnxCViiidié Eramaïd Mmdale pour la «mnmmion des et <to liberté sans cesse à la 

. .- - ^dèles ? bouche, pensent toujours unlfor- 

(_> Pourquoi ne pas admettre mité et alignement. An fond, 

l pluralisme â l’Intérieur de Mgr L e febvre est victime de l'au- 

l'Eglise ? Pourquoi refuser droit torltarlsme invétéré dans l’Eglise 

J “ * ’ — catholique. 

Nul ne saurait le contester : 
le supérieur d*Ecflne croit pro- 

, - — -r — — fondément au sacerdoce et aux 

qu an pourrait parler du c génie e x igences spirituelles de celm-cL 

assimilateur de l’Eglise catho- Est-ce une croyance tellement 

11| ï ue *- * assurée dans les états-majors clé- 

ricaux? Mgr Lefebvre a fondé 
M. Kevin. ONei l tient à f&iciter Qne U 

Afgr Lefebvre en ces termes : flam “ e “ tr ^ nsmette - 

Ce qu'il fallait changer, à la fin I n 

sfsarîiEaïaaE 

hi^Mch^dlntoditaS^^vjSt ^ wm-chrétiens. Pour- 

, slMes.S^lekmçe- ««Vf 


la réunion du comité central 
du Conseil œcuménique des Eglises 

Définir des priorités pour cinq ans 

De notre envoyé spéciol 

Genève. — La session annuelle du comité central du Conseil 
œcuménique des Eglises (C.OJSJ se tient à Genève du JO au JS août. 
Les cent trente membres de F organe directeur du C.OJ5. auront à 
établir une sorte de c plan quinquennal » pour définir l’activité 
future de cette organisation mondiale, composée de deux cent quatre- 
vingt-six églises membres doits plus de quatre-vingt-dix pays — 
quatre nouvelles demandes dTadmissUm seront examinées à la ren- 
contre , — . représentant environ trois ont cinquante millions de 


-Cette réunion est la première après la cinquième -assemblée 
mondiale, qui s’est tenue à Nairobi ( Kenya) du 23 novembre au 
10 décembre 1975, et ü lui reviendra donc d’entériner ou non les 
propositions de ceBe-cL D’autre part, la gravité de la situation 
financière du CX)JS. lui dictera le choix de ses priorités. Le rapport 
dû pasteur Philip Potier, secrétaire générai du C.O£-, sur la liberté 
religieuse est particulièrement attendu.. 


V apogée de l'Afrique du Sud, en vue, notam- 
ratroùt a. ment, de la prochaine 

ire dernier, divers dance » du TranskeL 
il ont discuté des Ensuite, U est question d’ins- 
çestinns faites à tanrer un programme de lutte 
nité de révision. 


aider le comité 
ï des décidons. 
Lles-d sera rendu 
; délicat pur les. 


organisation riolog: 
is examiner bïiw 
nt ses actl- possffi 


fofHt.arfemR ou, au 

aire le ] 
direction. 


de faire le premier pas 


>n parle beancaup, depuis 
de la nécessité de plus 
argente — le drame de 
en témoigne — de réall- 
ne société écologiquement 
ible ». Dans le cadre glo- 


n’y * pas 


Points controversés 

Parmi les sujets & l'ordre du __ , 

jour : la commnnfcartnn dans la controversé de cette session ris- 


ne connaissent pas l'Evangile ; la sur ' les droits de l'homme — 
recherche de l’unité des chrétiens tout en ce qui conce r ne la liberté 
communauté coud- religieuse. — un an après Hèl- 


Uaire », »»Tnn les termes wtnfaé» «fniri 


d'une vision d’une société chié- df 


Pour la première fols & NairobL 
i a fait mention explicitement 
l’absence de liberté religieuse 


en UJLSJ5* ce qui avait soulevé 
un tollé de protestations chez , la 
délégation 


des mouveme nts de libération, évocation dn problème. 


rrrÆi.DfiBî 

ihsütuer & cet esprit-là. il fallait WtiSSÆSe» é£t d^dela 
ileur essentielle du christianisme pi”- 5 grande^consldératlon. Xyj dur- 


C’est ce que l e paria it 
t que fut Jean a 

, c’est pourquoi il a 1ns- 
n concile, c’est à quoi il 
illé. La modification des 


masquaient pas le 
qilzituallté et des 
hlques et théolo- 
Jour un prêtre, est 


fait 


Ufier oeux-d dans P 1 

qui pouvait Mais la 

ractère symboUquè est-elle vn . 

lance. C'est à nouveau le libéral' qui 

passé depuis sa P^xle (11 en demande pardon à 
lent le «m traire Mgr Lefebvre) : l'Eglise semble 
lit. La messe sous avoir découvert la liberté au 
-modernes a près- concile comme l’enfant saisit un 
de son caractère Jouet magique. A son propos, les 
de sacrement — déclarations conciliaires se firent 
me réacti onnair e en fanfare N’était-ce pas, inoons- 
■ , vite gemment, un discours de : 


un retour catholique déviant doit plier. Or 
ile. il se fait aujourd’hui que la 

ille-t-11 à déviance caractérise le camp de 
agaps ? n la tradition. 

-M&is on * Le moins que l’on pouvait eoncé- 
aicite r de der au supérieur d'Ecône, scrupu- 
romanum leusement attaché à la foi essen- 
nd réussir tieDe que le concile pastoral 
-- - - .de passe-passe qui Vatican H n’a pas reniée, que je 

consiste à faire croira qu’une gp<->y». était, outre le respect dû à 
mod ification obligée de la liturgie un ancien, de laisser celui-ci 
équivaut à une redécouverte du accomplir en paix son œuvre de 
Christ. patience et de fidélité, au profit 

des catholiques qui aspirent & 
m a» conserver leurs traditions les plus 

P™!, x- A**™, Chœroxn. de RfUTr ^. ^ finalement leur &- 
Chavüle ( Hauts-de-Seine ) : gSépeSunteUa^ 

■Les excès des traditionalietes, 
si excès II y a, ne sont que trop 
explicables, sinon justifiables, par 


i Pie Kl qui avait condam - 

leurs frères! né l’Action française en 1926, 
pour le moins « piquant »> M - Didier Bruno, de Bordeaux. 
ces gens qui n’ont que le poursuit : 
snocratie » à la bouche et L'« obéissance » des hommes 
plume, qui ont imposé la de gauche à propos du Sillon, 
la plus autoritaire, la plus telle que la voit votre collabo- 
ocratïque qui soit en rateur, est assez contestable, alors 
r eligieuse au vingtième que de nos Jours de hautes 
h I Si an s’en était tenu à personnalités ecclésiastiques se 
n, tout aurait pu être targuent d’avoir lu «sous le man~ 

- Mais fi y a longtemps teau * les écrits de Marc Sangnler 

tes les digues, tontes les après la condamnation. D’autre . 
s ont sauté, entraînant part. l’Action française ne s*est 
pagaille » inouïe dans jamais p 

_ _ , la désertion de nos séml- chrétien, 

mires, l’inquiétude des uns. aucune 

l’abandon des autres. devant n 


itre il n*y avait - 


i allait tout autrement du Sillon, 
Fin fin, dans cette oomparal- 
Bruxèües™ accute "l’a^rïkaisme son, jous pouvons nous deman- - 
de l'Eglise : * m eîT1 "" ° - 


U. Fabbé Siibert de Thier, de 


der si la «gauche» du Sillon a 
«obéi» ou si elle a pratiqué î 
Dans une Eglise où la doctrine repli stratégique, alors 
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EQUIPEMENT 


— A PROPOS DE... 

Le prochain budget de la capitale 

PARIS, LES MAINS LIÉES 


Le groupe communiste de 
l’Hôtel de Ville demande 
au préfet de Paris, M. Jean 
Taulelle, que soient soumis, 
dès à présent, aux élus de 
la capitale les documents 
budgétaires qui engagent 
l’avenir de la prochaine 
municipalité et du maire, 
qui doit être élu au prin- 
temps prochain. 

m II serait inacceptable qu'uns 
municipalité relevant du droit 
commun eolt enfermée dans un 
cadre budgétaire prédéterminé 
par le préfet, dont les fonctions 
cesseront au moment môme de 
la mise en application du bud- 
get 1977 ». a déclaré, le lundi 


Le budget do la Ville est voté 
chaque année au mois dé 
décembre. En mars prochain, 
juste après les élections muni- 
cipales, sera mis en place le 
nouveau statut de Paris, qui fera 
de la capitale - une commune 
comme les autres *, dirigée par 
un maire « de plein exercice ». 

« Il est donc indispensable, 
affirmant les élus communistes, 
que Iss conseillers de Paris 
prennent dés maintenant toute • 
leur responsabilité dans la pré- 
paration de ia politique finan- 
cière de ta Ville. • 

Actuellement, le budget de la ' 


capitale comprend deux parties : 
un budget de fonctionnement de 
S milliards 800 millions de 
francs, et un budget d’investis- 
sement dé 1 milliard 900 m/l-' 
lions en 1376. En décembre 187B, 
ce sont deux budgets 1977 qui 
seront présentés aux élus : 
celui de la commune, la plus 
Important, et celui du départe- 
ment. Le nouveau statut de la 
Ville précise, en effet, que la 
capitale demeure uns commune 
et un département. 

Il est certain que toutes les 
décisions Importantes prises 
aujourd'hui par le Conseil de 
Parla engagent la prochaine 
municipalité, et notamment la 
futur maire. On peut, certes, tou- 
jours revenir eur des décisions 
de principe ; Chretolre de famé- 
nagament de la capitale au cours 

de ces dernières années le mon- 
tre abondamment. Mais la pas- 
sation des marchés avec les 
sociétés privées, le re nouvelle- 
ment des concessions et des 
baux, tient pour plusieurs années 
les mains de la VHIo, eu moment 
où celle-ci change de statut. 
Comment, par exemple, le futur 
maire de Paris pourrai NI refuser 
rinstallation dans la capitale des 
mâts et des panneaux publici- 
taires que le Conseil üb Paris 
a décidée à la sauvette à la fin 
de Is session de juin ? 

JEAN PERRIN. 


Faits et projets 


m CASQUE POUR 
LES CrCLOMOTORISTES 


sénateur (Union centriste) du 
Pas-de-Calais, le ministre de 
l’équipement vient de donner les 
précisions suivantes sur l’obliga- 
tion du port du casque par les 
cydomotorlstes : 

« Le princip e de l’extension de 
l’obligation du port du casque 
aux cyclomotoristes est acquis 
depuis longtemps, mais la date 
(Centrée en vigueur de cette me- 
sure restait à déterminer. D’abord 
envisagée pour le l* juillet 1976.' 
cette date vient d’être fixée par 
le premier ministre ou 1» octo- 
bre 1976. Toutefois, ü est à pré- _ 
ciser que seuls seront astreints à Hongkong. 


sure est en cours de signature et 


jusqu’à la fin de 1977, au lie 
d'être immobilisé décembre. 

- (Comment ne pas se souvenir d 
paquebot a France n, - désarmé ai 
Havre depuis près de deux ans et 
Jours sans aequé 
Uens font pool 
ut-n pas possible 
le nôtre ; puisque 
apparemment Invendable, ne peut-on 
vraiment lui donner une nouvelle 
chance dans sa vocation tradition- 
nelle ?] 

UNE CROISIÈRE 
POUR CANTON 


1, autoriser un navire de croi- 
sière à mouiller dans l’un de 
ports et permettre aux passât- 
de se rendre à terre, apprend-on 
dans les milieux Informés de 


devrait être publié très prochai- de Whampoa, sur la rivière des 


. Journal officiel.» 


LE CODE POSTAL 
DANS LES ANNUAIRES 

L'automatisation bientôt totale 
du réseau téléphonique français 
permettra aux P.T.T. de satis- 
faire une vieille revendication des 
usagers, qui ne comprenaient pas 
pourquoi les annuaires Ignoraient 
le code postal. 

Jusqu'à présent, l’admlnlstra- 


Daphné pourront, au cours d'une 
escale dans une croisière «Tour 
du monde», se rendre en voiture 
à. Canton, pour y séjourner deux 
~i trois jouis avant de regagner 


numéros d’appel des < 


UN SECTEUR 
SAUVEGARDÉ A NANCY 


semi-automatique. 


Le secteur sauvegardé de Nancy 
sst enfin créé par un arrêté mi- 
nistériel du 22 Juillet, publié 


faire figurer progressivement le 
code postai dans les annuaires 


Journal officiel du 4 août der- 
nier. Le secteur de la ville où 
sera appliquée la loi dn 4 août 1962 
sur la sauvegarde des quartiers 
historiques couvre près de 
150 hectares et réunit trois en- 
sembles : la Ville Vieille, datant» 


construite & partir du seizième 


donner des renseignements aussi zinsky. Ce périmètre, approuvé 
complets que la brochure causa- P*r le conseil municipal en mars 
crée au code postal pour les dernier, est le résultat d’un com- 
tocalités comportant plusieurs bu- promis entre les partisans d’une 
reanx distributeurs et donc plu- protection élargie et la munid- 
sleurs numéros de code. Mrro ** T '~ 

Transporta 

SURSIS 

POUR LES PAQUEBOTS 
ITALIENS 

Gênas (AJPJ. — Les paquebots 


périmètre de protection. 


cesser tout service avant la fin 
de cette année, ont obtenu un 
sursis. 

Fimnare, la Société nationale 
italienne de navigation qui les 


ferraille en octobre, continuera à 
naviguer en croisière dans les 
eaux du golfe du Mexique et 
dans le Pacifique sud. Jusqu’en 


SOS-MATH 


Stages de rentrée 
DE LA 3* AUX TERMINALES 
recyclage et mise à niv. 
en MATH - PHYS. 


1 BAC 

Entrée en FAC 


. 326-93-54 oa 326-30-75 -J 


ENVIRONNEMENT 


A Seveso, des volontaires vont «nettoyer» l’usine contaminée 


Le nuage toxique échappé de la direction de la firme, il s'agit (située à une trentaine de ülo- confrère Libération : «La dioxine 

1 ~ — - — de' citernes de matières premières mètre de la zone polluée) afin est l'un des poisons les plus vio- 

comms le chlore et le cyanure de déceler toute contamination lents connus : cinq cents fois plus 


l’usine Icmesa, à Seveso, en 
LDmhardie, a-t-il fait une nou- 
velle victime ? Toute la popula- 
tion se pose la question en ap- 


de soude. Les appareils encore pouvant atteindre le territoire toxique que la strychnine, dix 
chargés de mélange et dont la suisse. Un envoi de meuble d'une mSUq fois plus que le cyanure. Ce 

production a été interrompue se- fabrique de Seveso est bloqué à réest pas ten gaz mais un nuage 

maire de Cesano-Maderno, ville ront vidangés. Restent également la frontière germano-suisse, car de micro -cris taux qui s’est 

.. — . - '■ des stocks de produits finis dont le destinataire, une Arme de échappé de Seveso. » 

les ventes ont été interrompues Cologne, a refusé la marchandise. Interrogé sur les effets de cette 


prenant que M. Nerino Giacomlnl, 
maire de Cesano-Madeœo, vi" 
située à quelques kilomètres 


sud de l’usine, souffrait de trou- 
bles sanguins. Les examens médi- 
caux ont révélé que M. Glacàmlnl Vêtus 


avait un taux excessif de globales 


blancs peut-être dû à l’ing e st i o n 
de dioxine. Le maire est en effet 
l’une des premières personnes à 


trices dont Us se débarrasseront 
dans les locaux de décontamlna- 
tion, les volontaires travaillèrent 


par la fermeture de l’entreprise, craignant qu'efie n’ait été impré- substance, M. Nguyen Dang Tam 
— * — ' — “aée par le nuage de dioxine. a Indiqué qu’on ne les avait étu- 
diés scientifiquement que sur_le3 

Un spériaMe vietnamien: 
aucun remède connu 


dégâts considérables sur le foie. 


sang hti-môjTie Î>eu£ être 


des fruits et légumes, en prove- de recherche au laboratoire des poumons, on constate des dégâts 


D’autre part, quarante volon- 
taires ont été recrutés parmi le 
personnel dlcmesa pour éva- 
cuer les produits les plus dan- — — . __ „ 

gereux restant dans l’usine. Selon tués le long de la frontière de la dioxine, a déclaré à notre le maître de recherche, un pro- 


PANS I— A PRESSE HEBDOMADAIRE 

Un nuage pas comme les autres 


Le 11 Juffiet, an nuage conte- 


jour, fusqu’oü sont allées se poser milieux informés de MU an, on 
les particules de dioxine. Personne commence à chuchoter que la 
ne peut aujourd’hui prévoir la zone polluée deviendra probable- 


cet accident, loin de s’atténuer. Milan, on voudrait être sûr, égou- de reconstruire le quartier as- 
semblent au contraire s’amplifier, tement, que ce nuage de mort n’a leurs. Tl ne faudra pas seulement 
La région est déclarée zone inter- aucune chance de se former dans résoudre le problème du togemenf, 

dite, la population est évacuée, — ' — — ’ J " * * ~ 

et les femmes enceintes qui au- 
raient pu être contaminées sont 


çaises nous prouvent le contraire rt <inip r .Bnymnnft assure* qu’on va 

~t qufenftn les écologistes soient *— •- - — 

vis au sérieux ». 

La venue en Italie d'un spécia- 
liste vietnamien conduit L’HÜMA- .. . 

NI TE DIMANCHE à rappeler que les hautes températures’, on ne 


rappelle que « le problème de 
l’avortement est posé en Italie 
au niveau national*, estime que 
l’autorisation d'avortements thé- 
rapeutiques décidée par le gou- 

=S5! æçiSj-swra 

moment oûüa besoin de r absten- 
tion d’une partie de l’opposition 
pour obtenir l’investiture du Par - 


battis* 


phe » de Seveso aura servi à la 
sécurité en France. Catherine 
Berger on révèle, dans cet hebdo- 
madaire, que < les services de 


2 millions d’hectares l Çà qu’a finisse par disparaître. En 

. t, poursuit le Journal, des attendant, le ga * 

bêtes, des végétaux et des humains et tue les êtres, 
contaminés, et même morts ! Les . 

Pierre Vemant ne manque pas pend l'usine ICMESA où a eu 


enquête pour recenser les indus- 
tries strnüaires en France, les 
techniques de production des pro- 
duits dangereux, le degré de pro- 


Vkrtnam : « Le sort des habitants élégante, vULe pour la semté du 
de Seveso, écrit-il, c’est à une plus grand nombre, 
toute petite échelle celui qui fut 
durant des armées le lot quotidien 


nocif pour l'homme. 

Concernant las thérapeutiques 
à appliquer aux personnes conta- 
minées. M. Dang Tam déclare : 
* H V a les affections cutanées, 
qu’on soigne normalement. Paro- 
les autres, les médecins se trou- 
vent devant un cas.massif et nou- 
veau. Tls ne possèdent aucune 
méthode. S’ü ne s’agissait que de 
quelques cas, on pourrait soumet- 
tre les gens d des transfusions 
totales. La dioxine circule dans 
le corps pendant tris longtemps 
et provoque des dégâts dans plu- 
sieurs organes. » 

Enfin, concernant tes procédés 
de décontamination, le chercheur 
du CN.RiL avoue 

ne connaît une a . 

fait ses preuves. Selon hd. 


attendant les résultats des recher- 
ches en laboratoire ». 


liste suisse que ses campagnes 


construire du surgénérateur de 
Creys-Malvttle ». En effet, selon 
M_ Weber, « ce qui se passe & 
Seveso illustre de manière écla- 
tante, que certaines usines chi- 
miques, les . centrales nucléaires 
ét à plus forte raison les cen- 
trales à plutonium ne pâment s 


du peuple vietnamien. f_J Avec 
tous leurs laboratoires de recher- 
che et leurs usines ultra-moder- 
nes. conclut-il, les pays capita- 
listes ont mis au point des armes 
terrifiantes et souvent incontrô- 
lées. Et ce que Y accident de 
~ uAuwLuuiun jjttn- S ^ so rappeler aux ira - 

çaise, si elle est plus serrée que SJXS? J 6 


de l’air sera mise en place, dans 
l’est de la France, en 1378 ». 

Et elle conclut : 2 A preuve que 
la panoplie antipollution fran- 


VitaUenne, peut, et doit encore 
être renforeée. D’urgence. » 

Sous la plume d’Hervé Cha- 
baller. on peut lire dans LE 
NOUVEL OBSERVATEUR — qui 


système de fous les menace 

aussi, qu’il est un danger mortel 
pour eux comme pour tous les 


vietnamienne prouve quia est 
extrêmement long et difficile de 


qui est de la décontamination de décontaminer 


En Suède 

Cinq mille manifestants 
hostiles à l'énergie nucléaire 

De notre correspondant 

Stockholm. — La première marche antinucléaire nordique â 
été un succès. Répondant à l’appel de nombreuses organisations 
politiques et surtout écologiques des cinq pays nordiques, plus 
de cinq mille personnes ont manifesté, samedi 7 août, à Barse- 
baeck, dans le sud de la Suède. 

Barsebaeck est en effet le site de la centrale nucléaire, aux 
dires de certains, « la plus mal placée de toutes > : à une ving- 
taine de kilomètres seulement de la côte danoise, au bord du 
détroit de l’Oresund. dans une région agricole riche, et proche 
de deux villes suédoises: HSlsingborg et Malm 5. 

Ce rassemblement important — les Inquiète. Les ports pétroliers, 
ir si les manifestations sont fré- estiment-ils. défigurent le Ittto- 
3 en tes eu Scandinavie. U est tal : en outre, ces nouvelles 
_jre qu’elles mobilisent plus de richesses risquent de cr t “- — 
trois mille ou quatre mule per- déséquilibre économique 


centre, fait de 
_ _ l’atome industri " 
l des principaux thèmes de 


dirigée contre. 

lalisatlou trop pouss’ 

détroit et contre ce vaste 1 


début des ann( ... 

— — — 'visant & faire de l’Oresund 

campagne électorale. H propose un énorme complexe Industriel et 
*“ * t ■' -* — “ Suédois tiennent 


aéroport International sur 111 e de 
’ ' ‘ îiliter les com- 

le Danemark. 


sebaeck ne se trouve qu’à ^ _. firr tr ^ w 

SESfc" «ntinucléaire, longue de 14 RUo- 
hague, dû L autre côté dn.. détroit, •mètres, et qui a pris parfois 
En Finlande, la mise en service ^aspect d’une fête populaire, a 
'une usine nucléaire [commence taille point final a unsênl- 
_ussl à susciter lé débat, surtout nain » écologique tenu ^ lHe 
parmi, les centristes ex-agrariens, de Ven ; près de six cent cln- 
m-TAw craü l t m ^ quan te personnes ont campé 


l’OTAN ne place des amenants pendant quatre jours et assisté 
a ".i* lo DO “ a des débats tant scientifiques 

que politiques, organisés sous un 


atomiques sur la. base de Ker- 

Tavlk. . 

Qua nt Norvég^^^tet ShapSœiTdT cirqueT 

ALAIN DEBOVE. 
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PUBLICATION MENSUELLE 

Au sommaire du numéro d'août 

PÉROU : U RÉVOLUTION SI VEILLEUSE 

' (Bernard Cassen)’ 


PORTUGAL : U DÉMOCRATIE 
A L'ÉPREUVE DE IA RIGUEUR ÉCONOMIQUE 

(Jean-Pierre Clerc) 

• • . ’ 

ÏRANSKE! : L'INDÉPENDANCE FORCÉ 

CRath First) 


U CONTESTATION DANS L’ARMÉE - 
AUX ÉTATS-UNIS ET EN EUROPE OCCIDENTALE 

(Daniel Laçante) 


- L'Information dans le tiers-monde : moyen d'asservissement 
ou instrument de libération (Germon Cornera Roque). 

Les non -clignés, avant le « sommet » de Colombo 
(Marie-Oan de Céleste). . . 

Populisme et état d'exception en Inde (Article Lévy). 
Vietnam : pour un nouveau type de coopération scientifique 
avec la France (Henri Van RegemorterL 


CAPITALISME ET INÉGALITÉS : 

DEUX SIÈCLES D'EXPÉRIENCE AUX ÉTATS-UNIS 
Deuxième partie : Une politique de division 

La légende d'une société sans classes (Colin Greer). — 
U Crise urbaine comme terrain de mobilisation populaire 
(Fronces Fox Pfven et Richard Cloward) — Le prix de 
l'Impuissance de fa femme, (Corel Lopete). — La stratégie 
de l'inégalité (Stanley Àronowfa). 


POLITIQUE ET LITTERATURE ; Culture- et lutte anti -Coloniale 
en Angola (Nicolas d'Arthays)). 

CINEMA POLITIQUE r Rlms d'offensive sociale 
au Festival de Grenoble (Ignacio Romonet). 


Le numéro :5F 

(en vanté dans les kiosques) • 
Abonnement et venta au numéro 
5, rue des Italiens, 754,27 PARIS. CEDEX. 09 
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I L en b tait du foin, ce petit train 
de montagnes à chèvres 1 De 
.1861 à 1911, n commence par 
1 mettra un demi-siècle pour relier 
Nice; à Digne par monts escarpés . 
et par vaux étroits : cinquante ans 
pour 151 kilomètres-.- La Belle 
Epoque prend son temps. Encore 
faut-H de « hauts moûts stratégiques » 
pour stimuler le «jrûrrf de la guerre ». 
Qui veut se. perdre corps et (surtout) 
biens dans ces vallées perdues — 
Tinée. Clana. Haut-Vnr, Haut-Verdon, 
Asse. Bléone — hormis Iss Indigè- 
nes. montagnards, «gavota»? L’ar- 
gent pour Panama a bien meilleure 
odeur. 

Naissance peu souhaitée, enfance 
difficile-, tout cela destine, on le 
sait, è une vie cahotée. Certains 
narrfragent D'autres s'y trempent le 
caractère. En bon montagnard 
obstiné, le petit train donne tout de 
. suite dans l’héroïque et fait sa rou- 
tine des o b s t a c 1 e s accumulés. 
D'abord, les «naturels- : gorges, 
torrents, cols, barrières des vallées 
enclavées, il les franchit à Panaché. 
Seize viaducs, vingt-cinq tunnels — 
dont l'un dé 3.5 kilomètres, — deux 
galeries couvertes, dix-sept ponts — 
dont l’un de 120 mètres. — plus de 
solxantss ouvrages importants, près 
de trois pour deux kilomètres^. Pas 
. question au bout de ce .parcours 
c ' du combattant d'abandonner pour de 
simples bfttons dans- les roues, n . 
n’en manquent pas. 

Malmené entre deux guerres, entre 
désertion de la montagne, concur- 
rence routière et défaillances admi- 
nistratives, Il est bien près, souvent,' 
de succomber eoûs le poids du plus 
lourd péché — « non rentabilité-, — 
tout comme ses deux frères à vole 
étroite : NIce-Meyrargues par Dra- 
guignan et Touion-SalnMtephaêl par 
Bonnes, où les branches des mimo- 
sas entraient par les fenêtres dans 
les compartimente. Mais lui, la mon- 
tagnard, U résiste toujours. 

Traîné devant les tribunaux, séques- 
tré en 1933, n est finalement déclassé 
en 1907. C’est fini. « La petit train . 
est mort.» Non I Digne et Nice, les 
Alpes-Maritimes et les Alpes de 
Haute-Provence lui offrent In extre- 
mis des ballons d'oxygène renouve- 
lés. Opération® survie : de 1068 à 
1975, les collectivités locales lui 
Injectent subvention sur subvention. 
Mais l'an damier encore *— en mai, 
— la tocsin retenti L On manifeste . 
sur toute la ligne, avec musiques et 
enèta-apectades dans les « grandes • 
gares. Va-t-ll disparaître, cet ana- 
chronique en déficit permanent, sous, 
la conjonction du "« raisonnable » et 
d'intérêts peu collectifs 7 
Cette fols, aux côtés de ses che- 
minots et de ses ruraux* se lèvent . 
des alliés jusqu'alors Inconnus. 

■ Qualité de vie - et « Ecologie - 
unissent leurs bataillons & des cohor- 
tes qui, sur d'autres terrains, se com- 
battent : des réglonaiistës nouvelle 
vague, plus ou moins fulminants, 
rejoignent — ponctuellement — les 
vieux tenante du tourisme. Les pjus 
sacrées unions étant bâties sur de 
solides malentendus, l'avenir 
s'éclaire. De plus, les « motivations » 
symétriquement opposées de person- 
nages capitaux et politiques vien- 
nent cimenter l’unanimité. Le petit 
train vivra. La conseil régional Pro- 
vence-Côte d’Azur, diversement cons- 
titué, considère globalement que 
* de Met i i Digne le « Train des 
plgnas » (t) va renforcer ensemble 
tourisme et économie régionale. ». 
Synthèse. C'est la fin des subven- 
tions bouche-tonneau des Dan aides. 
Place aux investissements d'équipe- . 
ment (B mi filons) qui vont enfin per- 
mettre à ce petit vieux indigne de 
vivre sa vie : la vole acrobatique — 
et fatiguée, — Iss autorails las, les 
gares vannées, ont la priorité. Le feu 


. C’est l'euphorie 7 Presque. Seul un 
quarteron de - réalistes » crie à la 
démagogie : le « pouvoir fragile » a 
cédé ô une conjuration hétéroclite 
pour entretenir au détriment de la 
route un folklore inutile. Véhémences 
perdues, calomnies 'd'arrière-garde... 
Le petit train a le dossier solide. On 
le prenait pour un poète, n a sorti 
des statistiques. Elles étonnent : 
15978 090 voyageura-kHomètres l’an 
dernier, 18 % de plue que l’année 
précédente. Côté marchandises, le 
tonnage a augmenté de "8 Va. 

Métro de montagne. Il . véhicule 
12 % des écoliers, 38 % des em- 
ployés, 45 °/i dee ouvriers. Transpor- 
teur. U exporte les produits du haut 
paya bols, meubles, farines, 
fourrages — et Importe le nécessaire, 
en particulier le ciment. qul témoigne 
d’un coup d’arrêt , â la désertifica- 
tion- qui entraînait fa désertification. 
Supprimer le' train — comme i’ôcoie, 
— ce serait relancer l’exode vers les 
villes engorgées quand U s’agît de 
plus en plus de « vivre au pays ». 
Le rénover, c’est déjà donner l’espoir 
que les conclusions de l’enquête du 
ministère de fa qualité de la vie se 
transformeront peut-être, elles aussi, 
en réalités : « Le problème de fond est 
d’abord de lui reconnaître son carac- 
tère de service public en milieu 
rural. - Et puis, corollaire : « Sans 
soutien des activités existantes, créa- 
tion de nouvelles activités, équipe- 
ment des villes et des villages, la 
population disparaîtra progressive- 
ment et la ligne Nice-DIgne ne tra- 


versera plus qu’un désert. »■ Les 
économistes le savent Les monta- 
gnards âussL 

Le tourisme d'été, le Ski d'hiver, 
les nouveaux trains spéciaux (sco- 
laires ou d’associations), fournissent 
40% du trafic. Ça compte dans les 
comptes. Mais tout ne se chiffre 
pas. A qui n'a pas «r fait la ligne» 
et ses merveilles. Il manquera tou- 
jours . l'essentiel du dossier. Embar- 
quez k Nice (2). Sous le marquise 
de Second Empire, on se trouve 
déjà entre sol, ailleurs. Souriras pour 
tous, de sept à soixante-dix-sept' 
ans. Un peu d’inquiétude quand 
même : où va-t-tl loger tant de 
monde celui qu'on croyait déserté ? 
L'attendrissante remorque en forme 
d'œuf — pleine comme un œuf — 
permet finalement de donner à cha- 
cun son fauteuil d’orchestre pour le 
spectacle qui va - commercer. Trois , 
coups (de klaxon) et le rideau sa 
lève sur la basse vallée du Var. 

A droite, à gauche, voici les vil- 
lages si haut perchés, en si péril- 
leux équilibre qu'on s'attend à les 
voir livrer leurs pierres au large lit 
du fleuve-torrent chanteur de méga- 
tonnes de plenallles, déménageur 
de montagnes. Au bout du Plan — 
avalé à des 85 kilomètres à l’heure, 
— on rentre dans le décor. On se 
faufile par le défilé (du Chaudan), ' 
on sauta les gorges (Vèsuble. Tinée, 
Clans et la suite), on « saute-mou- 
tonne» de viaduc» en tunnels, noirs 
sous le rocher, verts sous les arbres. 
Peu pilera d'halle, mûriers, micocou- 


liers, oliviers, s’essouflent l’un après 
l’autre à fa montés, et déjà le mé- 
lèze «ont le sapin. Des torrents 
maigres et vifs escortent voie et 
route, ou les dispersent chacune de 
leur côté. Les sacro-sainte gm’des- 


A Touét-de-Beuil, les avaleurs 
d’images se ruent à tribord, camé- 
ra su poing : te village de contes, 
l’austère crèche de Haute-Provence, 
a pris la pose une. fols pour toutes 


fait de désert? Des villages faits 
pour la via courent la . ligne, en 
grains de chapelet (soixante gares 
et haltes). A Annot — où la mon- 
tagne a roulé des rochers respec- 
tueusement contournée par fa voie, 
— quatre personnes descendent et 
un papillon monte. Il ne descendra 
qu’à SaintAndré. près du fac de 


partir de là. on coule dans l’autre 
sens, avec les torrents, vers l’ouest, 
vers la Durance. « Et nous aussi», 
disent les autochtones. Changement 
de Provence. De hautes collines se 
hissent encore le col jusqu’à des 
raideurs de haute montagne, mais 
I’alr n’est déjà plus le même. Asse, 
Bléone, voici Digne. Un oljvler 
resurgit, le petit train est arrivé! 
A l’heure 1 NIce-DIgne en deux 
heures cinquante. Mate qu’ils sont 


loin, derrière creux et bosses. Iss 
Négresco. casinos et marinas ! 

On flâne, boulevard Gassendi, 
entra terrasses de cafés, miels et 
lavandes. « Oxygénation, détente, 
animation ». disent les dépliants 
touristiques. Les thermes récem- 
ment rénovés ont doublé leur clien- 
tèle en un an. Sans cohue. Digne 
e'anlme au eoleiL Naguère décli- 
nante ■ — enclavée, — la voilà capi- 
tale du département déclaré numéro 
un pour la «qualité de vie», elle- 


s- Témoignage 

ROISSY -PARIS: 

une heure et demie 


II fallait entendre le mot autrement : 
«hors.de son temps» voulait dire 
«en avance sur son temps -I Et 
qu’on veuille bien désormais le traiter 
selon son rang de train Internatio- 
nale Car les plaques accrochées 
à ses wagons le disent sans for- 
fanterie vaine : « Nice-Genève », tria 
Grenoble. (Avec, toutefois, change- 
ment à Digne par autorail S.N.C.F.) 

JEAN RAMBAUD. 

(1) Surnom, d'ailleurs contesté, 
qui convenait mieux, en fait, au 
NIca-MeyzurEnes quL IuL tortillait 
sous. les pins sons Jamais se risquer 

"ara 1 gare actuelle — objet et 
victime de conflits sévères — 
confond le désuet aimable avec le 
délabrement lamentable. Qu'elle de- 
meure au centra de la ville ou 
qu’elle émigra un peu plus loin. Il 
faut an plus vite lui (tonner mell- 


Dons le Jura, les autocars cherchent des clients et de l'urgent 


département. B y a dix ans, la 
Tégie transportait encore quatre 
cent route personnes, chaque 


des transports du Jnra la 
HJ3.T.J. (1) soulèvent plusieurs 
questions générales. Pent-on 
■ maintenir un service public dans 

les zones rurales qui ne cessent 
de se vider de leurs habitants? Le 
développement des lignas de 


est-il raisonnable ? Les régies 
départementales ne devraient- 
ellos pas assurer plus largement 
les transporta scolaires au lieu de 
tas laisser 4 des exploitations 
privées ? 

Le conseil général du Jura, que 
préside Ml Jean Gravier (CJDP.), 
sénateur et conseiller général de 
Voiteur, s’est saisT du dossier. ' 
L’affaire de la RJD.Tjr. a paru si 
sérieuse aux élus départementaux 
et le déficit qu’on leur a demandé, 

4 l’automne dernier, de combler, 
si vertigineux, qu’as ont récem- 
ment consacer une séance extra- 
ordinaire à l’examen de cette 
question. 

A cette occasion, l'assemblée 


lignes régulières, cantonnées «fana 
un secteur montagneux, ne «ra- 
massent » plus que cent quatre 
vingt dix nulle voyageurs. Le dé- 


demie pour couvrir 70 kilomè- 
tres—), expliquait la désaffection 
ici comme dans d’autres régions, 
pour ce genre de transport collec- 
tif. 

Ces phénomènes n'expliquent 


causse pour combler les déficits, n'avona pas rtmpression de grever 
Or les élus de rassemblée dépar- le budget de la régies, répond- 
tementale ne siègent 4 ce conseil cm dans l’entotsage du député et 
d’administration qu'à titre consul- maire de la ville, où l’on admet 
t&tif. Un projet de décret mettant toutefois quU n’est pas facile 
entre autres un terme 4 cette ano- « d’isoler le coût réel de la presta- 
malic a été proposé par le sacré- tion.de servies-». 
tariat d’Etat aux transports, mais Cette situation est d’autant plus 
sa publication, subordonnée aux déplorable que le service public 
signatures de deux autres minis- en question n’est pas d’une qualité 
tèzes (finances et Intérieur), se irréprochable. Ainsi, deux des trois 
fait attendre. véhicules mis en service à Lons-Je- 

C’est pourtant d’avoir été aban- Saunier le 15 septembre dernier, 


10000 F en 1972 à plus de successeur de celui-ci, M. Jean- en 1B75 (+ 19 %), son déficit s’est 
800 000 F l'Em dernier. Cet accrois- Bernard Lemoine a cru que Famé- accru dans des proportions plus 
semant spectaculaire tient, sem- Jioration du sort de la régie grandes encore (plus de 50%). Le 
ble-t-U, d'abord aux carences -passait par un* diversification conseil général a accepté d’ins- - 
d’un conseil d’administration plus grande de ses activités, n crlre au budget primitif de 1975 
composé, jusqu’à la fin de Pan- a ainsi essayé, selon sa propre une subvention d'équilibre de 
née 1975, de notables chenus peu expression, de c draguer des acti- 500 000 Crânes et une subvention 
aptes à assurer une gestion dy ira- vités rentables ». d’équ ipeme nt de 250000 francs, 

mique. Elus et fonctionnaires Pour cela, O a développé en Reste 4 trancher le problème, 
reprochent 4 ces administrateurs particulier les services occasion- au fond. Quel service public est-11 
d’avoir accepté sans le discuter nels, c'est-à-dire les voyages .ton- en mesure de maintenir ? s La 
sérieusement — et malgré les ristiques (+ 18% d'aogmenta- RJD.TJ. ne devratt-àle pas. par 
réserves expresses du directeur tian). Ce faisant, il s’est attiré exemple, songer à développer ses 
et du comptable de la régie — les foudres des transporteurs pri- services de ramassage scalaire. 
un accord salarial d'entreprise vés. La violence des propos que assuré actuellement à 90 % .par 


fortes sur le prix de revient 


sation départementale 4 l’égard conseil général est obligé par 
de ML Lemoine montre assez bien ailleurs de subventionner ?■», sln- 
que T u agres s ivité commerciale » terroge M. Mignot, vice-président 


tation. Ainsi, la E-D.T.J. 


accusations 4 peine voilées dont fesslonnels. « La concurrence ét 
fis furent l’objet à l’automne 1975 déloyale dans la mesure où 
de la part de plusieurs conseil- prix pratiqués par la RDJ. 
1ère généraux — et en particulier pour ses voyages étaient infériez 
des élus de gauche qui souhaité- aux prix de revient », affirme 
rent le renouveUement Immédiat des observateurs de tous bords. 


prix pratiqués par la ILDJTJ. sageries 4 leur exploitation? Ne 
pour ses voyages étaient inférieurs devrait-elle pas aussi, comme le 
aux prix de revient », affirment suggère un rapport du secrétariat 
des observateurs de tous bords. d’Etat aux transports, chercher de 


des observateurs de tous bords. d’Etat aux transports, chercher de 
Le développement récent de nouvelles formules pour' adapter 
mini-réseaux de transport urbain les moyens, aux besoins ? Ainsi ne 


des voles ferrées d'intérêt local, 
la RD.T-J. n’a de c départemen- 
tal » que sa raison sociale. Son 
activité ne couvre, en effet, qu’un 
tiers environ de la superficie du 

(11 'I* TUD.TJ. posséda ooLmata- 
quavre' cors .et emploie solxantie- 
qulnse ft, ^ c em p ^cn mp let^ 


Jura. Cette procédure appelle des 


Jamais modifié depuis, qui riprrp» 
tous pouvoirs aux préfets pour 
coopter les membres du conseil 


passés avec ces collectivités loca- quotidien ? 


général qui est appelé à la 1 


déficit. « L’exploitation des trans- être retenues, c hac un s’accorde 4 
ports en commun de Lons-le-Sau- reconnaître que la solution est 
nier est déficitaire a, assure ce- avant tout politique, 
pendant NL Lemoine. « Nous BERNARD ELIE. 


A LA FIN DE L’ANNÉE 


De nouvelles facilités à Lourdes 
pour les poids lourds de l'air 


A PRÈS une petite année 
dans l'hémisphère d'en 
bas, qu'il est bon de 
rejoindre son Hexagone par sa 
prestigieuse porte aérienne de 
Chorles-de-Gaulle à Roissy-en- 
F ronce. Et d'essayer le fameux 
train : pas de feux rouges, 
trente minutes, une sorte de 
Tokaïdo, en très réduite minia- 
ture, J'ai nommé, après les af- 
fiches, Roissy-Rail, une struc- 
ture verbale bien ■ curieusement 
inversée à la façon anglo- 
saxonne dans un milieu si glo- 
rieusement bien de chez nous. 

Et c'est bien Indiqué, comme 
dans le métro. C'est lucide et 
bien français. 

Pas habilité, 
pas compétent 

On suit donc les panneaux 
Roissy-Rail, et on tombe alors 
sur la c Machine », celle qui 
distribue les billets. Il suffit d'y 
introduire neuf pièces de 
1 franc pour la basse classe. 
Naturellement, tous ces Japo- 
nais, Portugais et Moldo-Vala- 
ques, et même les Français de 
l'extérieur, ne débarquent pas 
avec neuf pièces de 1 franc. 
Maïs la machine adjointe 
change les billets de 10 francs. 
Ou changerait, car pour le mo- 
ment elle se retient. Elle an- 
nonce même c hors service », 
mais de façon tellement illisi- 
ble que les insectes humains j 
s'obstinent en grappes succes- 
sives à essayer leurs billets. 

Qu'à cela ne trame, la ban- : 
que est là, à 20 mètres. Mais 
ses employés demeurent impa- j 
vides :■ ce n'est pas l'affaire 
d'une banque. | 

Alors le bureau de la 
S.N.C.F., à 10 mètres ? Lon- 
gue queue. Le ban Jeune 
homme tape sur une machine 
électronique des allers pas sim- 
ples, pour Bagnères-de-BIgorre 
par Cljrmonf-Ferrand, avec ré- 
duction. Mais il n'est pas com- 
pétent pour un. billet pour la 
gare du Nord. Il se sacrifie de 
toute sa monnaie, qui est épui- 
sée au troisième quémandeur. 
Notez que, au lieu de donner 
trente pièces de 1 franc à trois 
voyageurs, il en aurait satisfait 
trente en leur rendant J franc 
plus un billet. Mais 11 n'est pas 
habilité. 

A partir du quatrième Ja- 
ponais, il n'y a plus de solu- 
tion, ou plutôt, il devient plus 
facile d'obtenir un billet pour 
Tokyo que pour la gare du 
Nord. L'ennui, c'est que per- 
sonne ne semble avoir la com- 
pétence pour saisir un télé- 
phone et signaler cet infime et 
irritant problème, et que per- 
sonne derrière, sans doute, 
n'est en place pour le résou- 
dre. Peut-être, quand -les visi- 
teurs seront suffisamment dé- 
goûtés, on pourra récupérer du 
personnel dans les services 
touristiques. Et quant aux 
trente minutes du Roissy-Eclair, 
elles sont devenues une heure 

CHARLES MOUZON. , 
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L ’AEROPORT tntumathauj de 
Tarbes - Lourdes disposera, 
dés la Un de l’année, d’une 
.piste de 3000 mètres de long 
contre . 3400 mitres i F heur a 
actuelle. Gestionnaire de cette 
plate-forme, ta cframùre de com- 
merce des Hautes-Pyrénées désira 
ainsi foirer la carte des trafics 
Intercontinentaux avec tes Etats- 
Unis et le Canada 
L'allongement de te. piste du 
huitième aéroport français (pria 
de quatre cent mille passagers en 
Î875J va permettre aux avions 
gros porteurs américains et cana- 
diens — Boeteg 747 et DC 10 — 
qui fréquentent déjà f aéroport 
pyrénéen de repartir avec te p/e/n 
de kérosène sans avoir A faire, 
comme c'était le cas luaqu’i pré- 


sent, une escale ■ technique i 
Shannon, en Irlande. 

Pareillement, des appareils 
pourront venir d’un seul coup 
d’aile de Varsovie et y retourner; 
on pense, en effet, que la très 
catholique Pologne s'intéressera à 
Lourdes grâce aux fameux accords 
d'Helsinki, présentés comme de- 
vant favoriser les échanges cultu- 
rels d'un bout de 7 Europe A 
rautie. 

Les travaux (rallongement de 
la plate coifferont 4 250 000 franc*. 
L'Etat fournit 1 million de frêne*,, 
rétablissement public régional 
UldbPyrinéas la même somme, « 
la chambre de commerce prendra 
en charge le restant de le 




Mi 




g 
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FAITS DIVERS 


La fusillade de la station Trocadéro 

L’agent de sécurité de la R.A.T.P. 
était pris de boisson 


du 10 août), était vraisemblable- 


modifier les conceptions pfo/es- 
sionneUea et anachroniques pour 
lesquelles meurent les poOcien. 
“ ~ idicat général de la Dû- 


ment pris dé boisson an moment lice , ,, 

des faits. L’autopsie aurait révélé déclarations du ministre de rin- 
- taux d’alcoolémie de l’ordre ■' J 


tre de l’intérieur, a décidé de pro- 


police s et « s’étonne que des 


grade le gardien de la paix Domi- 


nique Larose, tué par M. Claude 
Madigou. ZI lui a aussi décerné 
la médaille d’or de la police et 


la médaille d’or des actes de 


CUJDJL), conseiller de Paris, a 


est chargé d’assurer Tordre et la 
sécurité dans les stations, couloirs 
et rames du métro » et où U sug- 
gère qu’afin de « faire disparaître 
le sentiment d'insécurité qui y 
règne », soit renforcé le nombre 


même soient introduits des gen- voir > 


dépendent pas a priori d u 
domaine policier ». 

La Fédération générale des syn- 
dicats de police C.G-T. dénonce 
« ce régime de prolifération des 
armes, le développement de cam- 
pagnes de violence, ce climat 
entretenu par les déclarations 
officielles qui engendre la psy- 
chose de la peur ». Enfin, les 
syndicats CF JD .T. de la police 
et de la RA.T.F. s’en prennent, 


Vives réactions 
des syndicats de police 


niqué publié lundi 9 août, le 


taon du nouveau dispositif policier 
prévu par M. S<xn veille, préfet de 
police. 

A la RJLT.P., la CJ3.T. 
demandé des éclaircissements à 
la direction de la Régie et a 
distr ibué lundi des tracts dénon- 
çant. en particulier, la décision 
prise par le ministre de l’intérieur 
d’expulser les travailleurs étran- 
gers coupables de délits dans le 
métro. U s'agit là. écrit la C.G.T., 


mées », et son souhait de voir 
assurer « par des fonctionnaires 
de la police nationale le contrôle 
et Tencadrement de tous les ser- 
vices de sécurité chargés de mis- 
sions de police dans les organismes 
nationalisés ». Enfin, leSJS'JLF.c. 
juge « responsable l’autorité poli- 
tique, qui n’a pas consenti l'effort 
nécessaire permettant d'adapter 


f boucs émissaires ». Le syndicat 


■ tous les éclair- 
cissements nécessaires 3ur l’af- 


tion de la délinquance i 


lance du métropolitain est de 
protéger les caisses des guichets 
et non de contrôler les voya- 
geur* ». Enfin, le syndicat F.O. 
réclame que « des effectifs suffi- 
sants de gardiens de la pptx 
soient mis à la disposition de la 


commission de sécurité avec la ferré ». 


SPORTS 


NATATION 



FEUILLETON 




Londres. Novembre 1856. 
— Une jeune délinquante 
semble détenir des rensei- 
gnements intéressants sur 
un hold-up qui a défrayé la 
chronique plus d’un an au- 
paravant i La grande attaque 
du train contenant la solde 
en or des troupes anglaises 
en Crimée et dont, jamais, 
on n’a trouvé les auteurs. 

LE PERCEUR 
DE COFFRES 
INTERROGÉ 


si on te remet en liberté pour savait, ce qui était peu de chose, 
aller à sa recherche, n'est-ce mais suffisant pour que Mr. Har- 
pas ? » ranby fasse appeler Agar. 

Dolby hocha la tête et regarda 
la fille pour voir son expression • • 

d’étonnement. Us étalent toujours 
étonnés, ces pauvres gens, d'en- 
tendre un policier compléter les 


— C’est la vérité de Dieu, dit Harranby se surprit à regarder 
* — les mains de l’homme. Les mains 


criminel ». écrivait Edward Har- - . 

ranby <<«"■= ses mémoires, « est 'mensonges. Vous êtes un faux- 


vous y trompez pas. 

— Je n'ai rien fait de mal, dit 
Agar s’excitant. 

— Mensonges. Rien que. des 


policiers pour des Imbéciles com- 


alors que l’ongle du petit doigt 
. d’une main, était long: H avait été 
rongé pour dissimuler la chose, 
mais était encore assez long. 

une grande langueur d'ongle 
pouvait signifier toutes sortes de 



pris c 


: la fllle. très calme, dit : 


— Non. répliqua la fille. Je 


— Sainte - Mère de 


sais exactement où on peut le 
trouver. 

— Mais tu dois nous conduire 
A lui ? dit Dalby. 

— Non. dit la Olle. 

— Non? (Dalby hésitait.) 
Alors, où peut-on le trouver? 


«, 

futée. Sais-tu que c'est exacte- 
ment la chose que nous désirons 

entendre? Et tous les pouilleux, avant que Dalby pût apprécier 

gredins ou détrousseurs d’tvro- plr' 

gnes que nous avons rencontrer 
nous en parlent. Chacun de ces n 
misérables sait ce qu’il faut r_ ««_ n _ rr , l1p<î - s , 
raconter. De ces oreilles que tu t 

vols là. J’ai entendu une centaine i 1=1 “'P' Mn 1 


[lce ». Harranby avait certaine- 
ment cette compréhension, mais 
11 dut admettre que l’homme 


tolre, mais Robert Agar s'accro- 


ranbÿ aimait passer brusquement 


— Je Jure, dit Agar. Je n’ai .. 

pas fait de faux billets. Cela n’a long comme porte-bonheur ; c 


silence, ponctué seul eme n t par le 
tic-tac tTune horloge sur le mur. 
Harranby avait acheté cette hor- 


- Harranby fit une pause pour 
regarder Agar. En dehors de ses 
accès -de toux, l'homme ggrdait 
H11WI __ „„ son c al me. Le policier lança un 


n était 
approche différente.. 
Harranby prit 


Harranby avait acnece cecte nor- « aoaunm ne temps oanler sur son hnrwui miê 

loge spécialement pour son tic- «sm-vous perceur de coffres- Sornettes. ^ ao ■ 


iresslon ét udiée d’inno- 


Par MICHAEL CRICHTON 


savez ce que c’est qu'un, perceur 
. de coffres-forts 2 m-cevoos qui 
avez fait les clefs pour ouvrir 


d’une méthode A i 


ment s'accommoder de la tech- 


k Pourquoi cela n’a-t-U pas de 




En fait, Dalby ressentait pour la 
fille une certaine pitié. Elle était 


n’était même 


que de rates offres d’inforcna- 


n'en avait cure, fi y avait i 


m'en sortir, dit la fille. Je connais 
le cambrioleur qui a fait le coup 
et je peux vous mettre rapide- 
ment à ses trousses. 

— Oui, oui, oui, fit Dalby. 

— Je le jure, protesta la . fille 
d’un air encore plus désespéré, 
jç jure ! 

— Alors, c’est qui le type ? 

— Je ne peux pas le dire. 

— Ouais, mais je suppose, dit 
Dalby. que tu trouveras ce type 


informer directement le bureau 
de Mr. Harranby. car l’histoire 
qu’il avait entendue était si 
étrange qu’elle comportait pro- 
bablement une part de vérité. 

A l’aube, (es autorités avalent 
éclairci la situation. La remme, 
Alice Nelson, était la maîtresse 
d’un certain Robert Agar récem- 
ment arrêté sous l’Inculpation de 


d&it de comparaître devant le 

tribunal. 

Privée des revenus d’Agar, la 
femme avait eu recours, pour 
subsister, à divers expédients et 
elle avait été pincée alors qu'elle 


de la réclusion ». ce qui signi- 
fiait sans doute qu’elle était 
atteinte de claustrophobie. De 
toute façon, elle moucharda son 


Monsieur Agar. dit Harranby, 
est John Simrfts ? 

— Jamais entendu pariez de 

— Qui est Edward Pierre? 

— Jamais entendu ce nom. ; 
l’ai dit. s 


H toussa darvt un mouchoir 
offert par Sharp, l'assistant de 
H&rransy. 

Pierre n’est-il pas- un escroc 


Harranby poussa un soupir, 
a Vous n’avez aucun avenir de 
«médian. Agar. 

QÎel travail Honnête faites- v^'ag, 

TTrn défi pariez-vous?» 

Agar éclata alors de rire, 
s Voyons, dlt-11, vous croyez “que 
si j’avais participé à ce grand 
coup. Je fabriquerais, maintenant 
de faux billets ? Vous pensez Ça ? 
C’est vraiment absurde vral- 

Le visage de Harranby n’ex- 
prima aucun sentiment, mais ]] 
.savait qu’Agar avait raison. Cela 


lement. vague, mais possible. A 
Londres. & cette époque. Il y avait 
près d’un demi -million d’ouvriers 
non spécialisés accomplissant 


e-vous travaillé ? 

— Eh bien, voyons, fit Agar 
avec un regard furtif. J’ai fait 


«Allons, monsieur Agar, dit -LL 
Voici un rapport sur votre dos- 
- stecr-fi n’est pas très boa. 

— Mon dossier? Sa perplexité 
était maintenant sincère. Je n’ai 
pas de dossier. 

— in y en a certainement un, 
dit Harranby en suivant du doigt 
les lignes imprimées. Robert 
Agar_ hnxn— vingt-six nnn 
hum... ni à BetfanaJ Green— .. 
oui, nous y voilà. Six mois à la 
prison de BrideweU pour vaga- 


p&3 vrai i » 

Harranby, par-dessus ses lunet- 
tes, regarda s é vèrement le pri- 


loarnéede chargement pour 


clignotantes de ses yeux baissés. 


Alors, monsieur Agar, depuis 
combien de temps fabriquez-vous 
de la fausse mo n naie ? 

— Je n’al pas fait de billets, 
dit Agar. Je jure que ce n'est 
pas mol J’étais en bas dans te 


Harranby se tut 


amoureux et dit tout ce qu’elle « Vous mentes. dit-lL 


la Compagnie du gaz à Mlllraafc. 


malne dernière J'ai fait quelques 
. heures chez Mr. Hamham pour 
nettoyer son cellier. Je vais où je 
peux vous savez. 

— Ces employeurs se souvien- 
dront de vous ? 

— Peut-être ». répondit Agar 
en souriant 

Pour Harranby, c’était une au- 
tre impasse. Souvent Ire em- 
ployeurs de manœuvres occasion- 
nels ne reconnaissaient pas leurs 
ouvriers ou se trompaient en les 
reconnaissant De toute façon, 
an n’en tirait pas grand-chose. 


ayant participé à un vol de 
12 000 livres d'or se mette à 
fabriquer, un an après, des bil- 
lets de 5. livres. 

« Il est inutile de feindre, 
dit Harranby'. Nous savons que 
siTnmg vous a laissé tomber. 11 
ne s'inquiète pas' de ce' qui 
vous arrive. Pourquoi le protégez- 
vous ? 

— Jamais entendu parler de 
lui. dit Agar. 

— Conduisea-noüs à lui et-vous 
aurez une belle récompense pcizr 
vos ennuis. 

— Jamais entendu parier de 


vous qu’il aura ? 

: — Au moins quatorze ans de 
déportation, dît Sharp d’un air 
pensif. 

— HCp... oui, quatorze ans en 
Australie ? Ça doit faire ça. 

— En Australie, dit Agar d’une 

voix étouffée. 

— Oui, Je le pense, dit Har- 
ranby calmement. Peau un cas 
comme celui-ci. on vous met dans 
le bateau.» 

Agar resta silencieux. 


’ :i; I f » _' 

jWIMh .j.- 
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DES SCIENCES 
ET DES TECHNIQUES 


en toute logique^ Les chercheurs en prise directe 


Peter ton 
f«n Cup 


Archimède 
et la trisection 
de l’angle 

PROBLEME N° 72 - 

La trisection de l'angle à 
l'aide de la règle et du compas 
est un problème classiquement 
| Insoluble. Il na s'agit pas seu- 
lement d’un échec dans- la re- 
cherche d'une construction mate 
de l'Impossibilité de résoudra 
une équation irréductible du 
troisième degré par des moyens 
qui n'atteignent que les cons- 
tructions rationnelles. 

Par contre» la construction 
devient possible avec un Instru- 
ment supplémentaire. Saurezr 
vous retrouver la méthode dite 
■ de. ta bande de papier cTArchi- 
- môde» "? • 

[Solution dans la prochain 
_ - Monde des sciences et. 
des techniques •.) 

Solution du problème N° 71 
On tire un numéro dans une 
urne contenant 51 boules, puis 
des numéros dans une seconde 
urne identique jusqu'à retrouver 
ie premier numéro. On recom- 
mence. Quelle est la probabilité 
d’obtenir cinq couples 7 
il est plus facile de calculer 
d'abord la probabilité d’obtenir 
' au moins 5 couples. On peut eh 
effet supposer que les boules de 
l'urne de gauche sont Urées dans 
Tordre numérique et l'issue est 


bon ordre. Comme II y à f— ) . 

5 

façons de choisfr leurs places et 
46 façons de répartir les. _autn» 
boutes, le nombre des possibi- 
lités favorables est : 


tactomsnt 5 » signifia: 
s 5 > et « pas au moins 
une ‘probabilité : 


51 61 144 

PIERRE BERLOQUÎN. 


I L y a, dans ce qu'il est convenu 
d'appeler le public, une grande 
curjoalté pour la science. Curio- 
sité cependant craintive .-.la science, 
c'est compliqué ; les sclsntifiqdes 
sont des êtres è part, avec qui la 
communication est dîfflclla. 

De . nombreux « vulgarisateur» 
aciantifiques - (écrivains. 'journalistes, 
animateurs de club, présentateurs 
d’expériences dans certains musées) 
essaient, chacun avec ses moyens 
propres, de répondre à cette curio- 
sité. Leur rôle n'est pas négligeable 
mais U est limité. Le vulgarisateur 
peut transmettre des résultats de 
recherche, répondre à certaines ques- 
tions que le public se pose, ou dont 
Il pressent qu'U se les poserait, mais 
la communication qu'il permet egt 
à sens unique, et donne une vue 
biaisée de la réalité. Privilégiant le 
résultat par rapport à la méthode, 
elle ancre une vision du savant « qui 
sait», alors qu'il est avant. tout un 
homme qui cherche, donc qvd Ignora 
ou qùl doute. 

Depuis quelques années, quelques 
scientifiques essaient d'assurer une 
autre forme de Communication, qui 
motte directement les chercheurs en 
contact avec le public et qui per- 
mette un dialogua: 


Le passé... 

C’est ô Aix-en-Provence, en sep- 
tembre 1673, qu'sut lieu la première 
« animation scientifique - organisée 
autour d'un congrès de physique des 
particules élémentaires. Cette » phy- 
sique dans la rue-, rebaptisée «Aix- 
pop », fut un succès. Quelques appa- 
reils étaient présentés, quelques 
schémas montré* ; leur rôle n'ôtaft 
que de provoquer des questions, 
d'amorcer la prise de contact La 
douceur des soirées provençales, la 
compétition de pétanque entre Aixols 
et physiciens et- ie travail effectué 
par une équipe locale d'animateurs 
culturels Jouèrent sans doute un 
grand rôle dans la réussite. 

En juillet 1S75, le Société française 
de physique tenait son congrès à 
’ Dijon. Une animation fut montée par 
certains participants; le thème, retenu. 
- La Terre et sas énergies », corres- 
pondait bien aux. préoccupations de 
l'époque. Plusieurs -ateliers» sur 
les diverses formes d'énergie étalent 
présentés, soit par des congressistes, 
soit par des équipes extérieures ve- 
nues à Dijon & cette occasion. En 


soirée, aurait lieu des conférences- 
débats. Là encore, le succès dépassa 
les espérances, et T église Saint-Phi- 
libert se révéla trop exlguS pour 
accueillir tous (es Dijonnals qui s'y 
rendirent 

Une formule analogue s été reprise 
à Ajaccio, à l'occasion d'une, confé- 
rence de physique qui avait lieu à 
Caigfcse (à 100 kilomètres d'Ajaccio). 
L'animation fut organisée par des 
physiciens à la conférence et par 
un groupe focal qui travaille sur 
l’énergie solaire. Mais contrairement 
aux précédentes, cette animation eut 
lieu pendant l’année scolaire. Aussi 
reçut-elle la visite de nombreux ly- 
céens et écoliers : la direction du 
lycée. Laetitia - Bonaparte d'Ajaccio 
pensa que 80 Va des élèves du se- 
cond cycle sry sont rendus. 

...et le futur 

Deux autres animations du môme 
type sont prévues eu début de sep- 
tembre. A Grenoble, va se tenir le 
congrès de l'Union astronomique 
internationale, qui a lieu tous les 
trois ans dans un pays différent il 
y est prévu, d’une part, une expo- 
sition d’astronomie Implantée en 
plusieurs points 'de la ville, d'autre 
part quelques animations organisées 
autour d’un télescopa d'amateurs 
qu’on déplacera d’un quartier à 
l’autre. U y aura aussi des projec- 
tions de filme : T éclipse de eolell 
photographiée en 1973 depuis 
Concorde. Enfin le 2 septembre est 
prévue une rencontre avec las en- 
seignants du secondaire sur ren- 
seignement de ■ l'astronomie. Line 
semaine plus tard, c’est à Caen, à 
l'occasion du congrès Internationa] 
sur les Ions lourds, que les physi- 
ciens Iront ■ dans la ville ». Le 
thème est moins la science, que 
«■ le chercheur scientifique • ; eon 
activité, sa place dans la société, 
le rôle prédominant du travail 
d’équipe, etc. 

Dans tout ce qui précède, II était 
question d'animations orga ni sées à 
l'occasion de congrès, avec parti- 
cipation importante de chercheurs, . 
mais de durée très limitée, il y a aussi 
eu des expériences de durée plus 
longue, mais qui ne permëttsnt qu’un 
contact moins direct entre les cher- 
cheurs et le publia L’effort le plus 
Important est celui que mène depuis 
1970 fa Maison de la culture de 
Grenoble. . En collaboration avec le 
Palais de la découverte et avec 


LE SAVOIR ET LES MACiMES 


l'aida des universités grenobloises, 1 
là Maison de la .culture a organisé 
une centaine d’ « actions », anima- 
tions ou expositions, fUms ou débats, 
auxquelles ont participé plus de trois 
cents scientifiques et qui ont reçu 
plus de sept cent cinquante mille 
visiteurs. 

Toujours evec le Palais de ' la 
découverte, la Société française de 
physique a organisé une exposition 
permanente, - Aspects de la physi- 
que >, qui' députa mai 1974 a séjour- 
né dans neuf villes de province et 
doit continuer pendant encore un 
an eon tour de France. Ou ' encore 
l'exposition Itinérante - A la décou- 
verte de la vie -, réalisée en copro- 
duction Intercommunale par les villes 
de BagnDlet Bobigny et Saint-Denis. 

On peut faire de ces activités, 
souvent divergentes, mais qui par- 
tent de la volonté commune de rap- 
procher le scientifique de ta popu- 
lation et dlamener celle-ci è lui 
poser des questions, au moins deux 
remarquas. La première est qu'elles 
sont essentiellement le fait de phy- 
siciens — l'exception la plus notable 
ôtent l’action que vont mener des 
astronomes à Grenoble. Pourtant, 
unp_ animation du môme ordre est 
concevable dans d’autres sciences. 
Peut-être celles-ci sont-elles trop 
compartimentées, ce qui limite les 
possibilités et soulève des problè- 
mes de frontière : il n’y a qu'une 
physique, il y a plusieurs sciences 
de Ja terre et sciences de la via 

Plus fondamentale est la seconde 
remarque. Il y a finalement assez 
loin de TAIx-pop, opération très epon- 
tanétete, à la plus formelle exposi- 
tion itinérante du Palais de la 
découverte et de la Société de- phy- 
sique. Pourtant, le succès est grand 
dans les deux . cas, et dans tous les 
autres ; ce n’est guère qu’à Greno- 
ble, après plusieurs années d’une 
animation continue, qu'apparaissent 
quelques signes d'essoufflement. 11 y 
a de toute évidence une énorme 
curiosité pour la science. Ce succès 
tient sans doute plus à cette curio- 
sité qu'aux mérites de telle ou telle 
approche. Il se pourrait que, - en 
dépit des espoirs Initiaux, le contact 
direct des scientifiques avec la popu- 
lation n'apporte guère plus è celle-ci 
que né le fait la vulgarisation tradi- 
tionnelle. II a, en. revanche, l'avan- 
tage d’apporter beaucoup aux ecîen- , 
ti tiques, qui prennent conscience de i 
ce qu’ils représentent pour les autres, i 
MAURICE ARVONNY. ] 


Du blé sans engrais Le plus vieil animal 

. Traites les plantes ont un besoin Des terriers d’animaux fort 
absolu d’azote. Cet élément entre, anciens ont été découverts en 
en effet, dans ja composition des Zambie. Deux types coexistent, 
’iines. Or l’pzote est très lai- Des premiers ont un diamètre de 
mt répandu à la surface de 3 & 8 millimètres, et leur lon- 
ierre : Il forme les quatre gueur. généralement inférieure à 
ilèmes. de l'atmosphère. 10 centimètres, peut parfois en 
teureusement, il est lnasshnl- Atteindre 20. Ils sont fréqucm- 


la Terre : Il forme les quatre 


iable par les plantes sous cette 

Aussi les agriculteurs ont- Us 
l’habitude de fournir à la terre 


végétaux — la pomme de terre 
on la luzerne, par exemple — qui 
sont capables de fixer indirecte- 
ment l’azote atmosphérique- Des - 
bactéries, captant l'azote, vivait, 
en effet, en symbiose avec les 


second type sont au contraire 
isolés les uns des autres, et sem- 
blent avoir été moins fréquem- 
ment occupés que les premiers. 


spontanément <Tun apport d'azote 
dans le soi, TWais les végétaux 
capables de cette prouesse sont 
rares. Le blé, par exemple, n’a 
pas cet avantage. Il faut donc. 


est pas sans inconvê- 


Ponr - s’affranchir de cette 


de la plante et les bactéries fixant 
l’azote. Deux chercheurs de la 


John Ne&l Junior, viennent d’y 
arriver en croisant du blé cadet 
et du blé rescue. Le nouveau 
blé de printemps ainsi obtenu 
favorise le développement dans 
le sol de très nombreuses bacté- 
ries capteuses d’azote. H reste, 
toutefois, à vérifier que la quan- 
tité d'azote susceptible de se fi™- 
est suffisante pour ae passer 
complètement d’engrais. azoté. Les 
autres types d’engrais (phosphates 
et potasse) restent toutefois indis- 
pensables. 


remontent qu’à 650 millions d’an- 


quesüons. La première est de 
savoir ce qu’il est advenu des 
occupants des terriers, puisqu'on 
ne retrouve pas leurs traces dans 


Un réacteur gazeux 
L’imagination des scientifiques 
n'a pas de limite. Les réacteurs 
nucléaires sont normalement so- 
lides. On connaissait, cependant, 
une exception : le réacteur à sels 
fondus, dont le cœur est liquide. 
Maintenant, c'est à un réacteur 
gazeux que la NASA s’intéressa 


stations spatiales et H fonction- 
nerait à haute température. Le 
retraitement du combustible serait 


UNE DÉCOUVERTE SURPRENANTE 

Des gisements de enivre en Bretagne 


BIBLIOGRAPHIE 


I L n'y avait pas de cuivre en 
Bretagne. Tous les géologues 
le savaient. Pourtant, 1e Bu- 
reau de rec her ches géologiques et 
minières (BJt-G-M.) en a trouvé 
dans le massif armori cain— alors 
qu’U cherchait du plomb et du 
zinc. La Bretagne, certes, ne va 
pas devenir une nouvelle a Copper 
bett » (ceinture de cuivre). 81 le 
gisement de culvre-plomb-zlnc- 
argent de Bodenneo (à 20 kilo- 
mètres au sud-est de Morlaix) est 
mis ai exploitation, on pense, en 
rétilt actuel des connaissances, 
qu’il pourrait produire chaque 
année, pendant dix ans. 4000 à 
S ooo tonnés de cuivre, 10 000 ton- 
nes de zinc. 7000 à 8000 tonnes 
de plomb et 20 tannes d’ar- 


— D’une part, par l’utilisation 
de nouvelles méthodes de pros- 
pection géophysiques et géochimi- 
ques ci par remploi systématique 
de techniques de sondages rapi- 
des et peu coûteuses ; 

— D’autre part, grftce aux cré- 
dits Importants attribués, à par- 
tir de 1673. au «pian-cuivre» : 
l’Etat apportera ‘100 millions de 
francs, répartis sur cinq ans, 
entre le BJLGJUL (éta bl issement 
public) et des sociétés privées tra- 
vaillant sur le territoire n a t i on al 
ou à l’étranger de façon à couvrir 
une partie des besoins français en 
cuivre. Mais un effort financier 
équivalent doit être fourni par 
les établissements publics ou pri- 
vés. 

L’Etablissement régional 

de la Bretagne (ELPJLB.) a versé, 
en 1676, une sommé de l million 
de francs et U a promis 3 millions 
de rrancs supplémentaires pour 
les prochaines années. Ces -som- 
mes lui seront remboursées, mais 
reniement si les gisements décou- 
verts sont mis en exploitation. 
L’&pjelb. a aussi attribué plus 


de 5 minions de francs en 1976 à 
la recherche du plomb, dn zinc 
et de l’argent. L’EJ’JUB. est le 
premier étabüæement public ré- 
gional à consentir un effort aussi 
considérable en faveur de- la pros- 
pection minière. 

Le gisement de Bodenneo n’est 
pas le seul gîte méta lli fère à avoir 
été découvert dans le m assi f ar- 
moricain. On a trouvé d’antres 
Indices Intéressants à l’est de 
Bodennec, A Salnt-Martin-dea- 
Prés (dans les Côtes-du-Nord) : 
plomb -zinc -argent et très peu 
de cuivre); à Salnt-Rtvoal (dans 
lo Finistère). H n’est pas impossi- 
ble quH ertste d’ antres espoirs 
d’un minerai analogue H*ru? iTDe- 
et- Vilaine, en Mayenne et en 
Loire-Atlantique. 

Sans savoir encore si les gise- 
ments bretons sont e xpl oitab le s 
— Bodennec aéra % évalué* avec 
précision en 1977, — on est sûr, 
dès maintenant, qu’U s’agira de 
petites exploitations, ne pouvant 
couvrir qu’une faible partie des 
besoins natinnanx. Mais la recher- 
che minière en Bretagne a permis 
d'approfondir la connaissance du 
sous-sol armoricain. • Ainsi, le 
minerai de Bodennec est- il situé 
dans des formations volcauo- 
sédimentalres du Dévonien 
(— 400 millions d’années), p lissées 
lors de l’orogénèse hercynienne 
(vers — 300 ou — 290 millions 
d’années). On ignorait l’exis- 
tence, en France, de tels gise- 
ments, "mis ils sont dn même 
type que- ceux de Rlo-Tlnto 
(Espagne), du Canada, d'Allema- 
gne fédérale ou d'Australie. 

YVONNE REBEŸROL. 


L’industrie, la technologie 
et le pouvoir militaire 


Plus ou moins légers . 
que Pair 

Les plus lourds que l'air, c'est-à- 
dire les avions et les hélicoptères, 
semblaient avoir gagné la bataille 
contre les plus légers que l'air : 
les ballons. La compétition entre 
ces deux moyens de se déplacer 
en altitude s’était arrêtée avant la 
seconde guerre mnnrilalp. par la 
débite des plus gros et des plus 
lents : les dirigeables. Mais, depuis 
quelques années, an assiste à un 
renouveau des ballons. Les tech- 
niciens envisagent de les utiliser 
à nouveau pour, par exemple. 


directement, sous la forme d’un 
faisceau laser» 

Les expériences en cours sur 
ce réacteur utilisent des Installa- 
tions qui servaient à un autre 
projet futuriste : la propulsion 


seconde guerre mondiale par la tt__ rutittunnst 

défaite des plus gros et des plus * Jn vac fitn pour poissons 
lente : les dirigeables. Mais, depuis ^ mne* sont la hantise des 
quelques années, an assiste a un éleveurs : les animaux qui en Bant 
renouveau des ballons. Les teen- frappés meurent au ont une pro- 
rudens envisagent de les utiliser ^uraon diminuée. Le vétérinaire 
a nouveau pou r,, {ter exemple, (fonc souvent appelé, tant pour 
rharJrzz soigner que pour prévenir les épi- 

dimles par des vaccins. 

tours nucléaires. La pisciculture, dont le déve- 

Goodyeax Aerospace Corp. pro- lappement est très impartant, 
pose Trmintjnnnt nrw solution in- s ouffre des mêmes maux que les 


T ANDIS qu’aux Eoa^Unis et en 
Grande-Breagae dea aunages 
célèbres oui exposé, ces dix der- 
aitres innée», le problème des nippons 
entre 1a politique sckntifiqoe et la 
défense, les lit» oo les articles fran- 
çais ne f » bai ent jusqu'à présent que 
reprendre l’analyse de la situation amé- 


l’anivcTsné de Haute-Bretagne à Rennes, 
vient de renier d'analyser, dans nu 

fa^sfrustic» en France. Son inteno- 
garion est triple ; quels sont les liens 


et > les base* dn pouvoir militaire? 

La debe n’est pas aisée et, devant la 
sur ce qui se pose en France, l’anreor 

JST-w 1 '., „ 

est-3 trop inspiré, car la nxsspasitûxi 
de la sknstioa américaine tend assez 

passe en France. Le pouvoir mil ira ire 
français est loin d'ène équivalent à 
celai dn Pe n t a gone ; les univetsnés 


(1) La consommation fronçai» est 
de l’ordre do 500 000 tonna de cuivre, 
320 000 tonna de sine, .200 000 tonna 
de plomb et 830 tonna d'argent. 
En dépit d’une p ro d uc tion nationale 
trte faible, le recyclage dn cas 


le fait d'une façon snecmae et « rieur 
pas compte de fa multitude des factew* 
qd om défini la place de fa sdence 
dans fa scd é aL 

ST se fait pas de doute qae fa 
sdence est, en partie, le produit histo- 
rique de la hâte des dasses, c’est être 
naïf que de croire que cette roSmc 
lotte de cias» permettra aux seuls us- 
vaüleun sdenrifiques de dé truire l’orgz- 
"«fîan hîéfardâiéc et dois o fl n fc de la 
sdence et de se préoccuper davantage 


des problèmes pratiques et quotidiens 
des citoy ens. Si l’indépendance da 
Centre nsrionsl de fa rec h er che scienti- 
fique (CN-B-S.) et des nn i v eixi tés 
françaises est soulignée, l'importance de 
b direction des rech er ches et moyens 
d’essais (D-R-MLE.) à i délégation 
ministérielle pour l’a rmemen t . sur 
l'orientation de la reche r c he fondamen- 
tale est sam dente sures timée . Car la 
réalité est assez éloignée des déclara- 
toires publia, se préoccuper davantage 
des besoins des a n nées- 

Ce qui manque à l’ouvrage est l'éva- 
luation du poids respectif de mus ces 
fureurs assez souvent antagonistes : 
souri des militaires de suivre les 
recherches civiles et de le- nrilgci si 

viré, quT , s’ag are des laboratoires 

M. Menahem oublie aussi que les 
sont loin d’être désintéressés et .oe 

de recherche' en prov enan ce de pin- 
çais sources. la s de nce. comme fa 
technologie, est impare. De suraoîc, la 

plexe que par le simple, et dédaigne 
assez volontiers les problèmes quoti- 
té souri écologique comme les^pxéoc- 
apurions énergétiques lai sent long- 
temps restés étranger*. Et affirmer que 
« fa rechercha est une des actspitds du 
système capitaliste > traduit ane sin- 
gulière méconnaissance dn sys t è m e sovié- 
tique. on une partie de. la recherche 
est tour amant asservie au pouvoir 
politique ou mil i tai re qu’aux Etats-Unis. 
Livre gé n é re ux et dynamique, fa Sdence 
et le militaire reflète une eanmiroinr^ 
partir! le des réalités françaises. Cest 


DOMINIQUE YERGÜËSE. 


termédlaire. 31 s’agit d’un ballon 
dont la farce ascensionnelle est 
réduite (car 11 est de relativement 
petite taille) et qui' demeure en 
l’air grâce à la poussée supplé- 
mentaire de quatre hélicoptères 
SOroraky CH 5i B. L'ensemble du 
ballon de 70000 mètres cubes 
d’hélium, associé rigidement aux 
quatre hélicoptères, pourrait sou- 
lever 75 tonnes et se déplacer à 


autres types d’élevage. Avec la 
différence que, Jusquld. on ne 
soignait pas et on ne vaccinait 
pas les poissons. Les pertes étaient 


est dissous dxrw l’eau. Le poisson 
est plongé pendant une durée 
limitée dans la solution médici- 
nale, puis remis dans son bassin 


=iTe Mmh -, 

deléducation 

j 
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ACTUALITÉ MÉDICALE 


CORRESPONDANCE 


Le rein artificiel en France 


Quatre mille cinquante malades : 551 mil- 
lions de francs par *n. Sous ce titre, nous avons 
publié, le 14 avril, la partie financière d'on 
rapport consacré par la Société d’études et de 

recherches hospitalières tSEREHOl à la dia- 
lyse rénale. Il y était démontré sans ambiguïté 
que la dialyse coûte cher et plus encore en 
centre, où le confort des malades est moindre 
qu’à la maison. Nous avons précisé qu’il n’était 
pas question de raisonner en matière de santé 
d'on point de vue purement économique, mais 
que, an vu des résultats, des choix, notamment 
en faveur du développement de la dialyse à 
domicile, s'imposent. 


Plusieurs dialysés rénaux noos out écrit 
soit en leur nom. soit an nom des associations 
qu'ils représentent, non pour critiquer des chif- 
fres, dont la réalité est indiscutable, mais pour 
regretter que Ton n'ait pas saisi l'occasion 
d'aborder les autres scandales et gaspillages 
de la santé dans d’antres domaines, de montrer, 
en revanche, l’exemple étonnant de ces mala- 
des courageux qui luttent personnellement 
contre la mort et de souligner les difficultés 
qu’ils rencontrent tant sur le plan de la vie de 
tous les jours que sur celai de l'attente de la 
greffe de rein, qui demeure la seule solation 


À domicile d’abord 


modalités d’application 


plan économique sont évidents, le 
coût du tr Ed te mmtjj *im ^ malade 

avec l'aide d’un proche étant 
presque deux fois moins élevé que 
celui d'un malade en centre (_). 

Les avantages pour les patients 
sont aussi très Importants. Si, 


traitée, par hémodialyse n’est plus 
une maladie très grave, elle est 
restée par contre une maladie 
« ennuyeuse > par les contraintes 
qu’elle impose. La dialyse à domi- 
cile permet de dimin uer considé- 
rablement celles-ci <_). 

Four ces diverses raisons, 11 
pourrait sembler évident de con- 
seiller d’abord et de préférence 
l’hémodialyse a domicile et d’ac- 
cepter seulement ensuite et excep- 
tionnellement que ce soit Impos- 
sible. C'est loin d’être le cas 
actuellement dans notre pays, où, 
seulement 11 % des pat i e n ts trai- 
tés par hémodialyse le sont à 
domicile. Une disproportion 
énorme existe entre les différents 
services de néphrologie en France 
et surtout avec d’autres pays. 


promouvoir ce traitement. 

On est obligé de constater que, 
dans des sociétés de notre type, 
les structures administratives en 
place et la conception tradition- 
nelle du rapport médecin-malade 
sont pour une gronde part res- 
ponsables de la méfiance injusti- 
fiée à l'égard de l’hémodialyse à 
domicile. 

Four la première fois peut-être 
en médecine, l’application d’un 
traitement de pointe est confié s 


i patient pour lui per- 
mettre de prendre sa maladie en 
charge et donc de s’assumer en 
tant qu’adulte responsable. L'in- 
formation devient ainsi source 




UNE AFFAIRE DE FAMILLE 




M JEAN-PAUL B._, âgé de 
trente ans, est agent 
• -technique en électricité. 
Son métier consiste à vérifier 
le bon fonctionnement d'appa- 
reils électriques avant leur mise 
en circulation. Marié depuis huit 
ans à une Jeune femme figée ^ 
aujourd'hui de vingt-sept ans. 
employée de bureau, H est père 
d'un entant de sept ans. Ms ha- 
bitent un petit rez-de-chaussée 
de 40 mètres carrée (deux petites 
pièces), en proche banlieue, pos- 
sèdent une voiture, partent pres- 
que toutes les semaines en week- 
end, et sont heureux. Pourtant, 
la famille de M. B_ n’est pas 
une famille ordinaire de Français 
moyens : M. B.~ est un dialysé 
rénal à domicile. 

Ayant des .« problèmes de 
rein » depuis l’âge de seize ans, 
et surveillé régulièrement il 
e'est marié sans arrière-pensées, 
sans savoir que, quatre ane plus 
tard, il serait astreint, trois fois 
par semaine, fi Six heures de 
dialyse rénale. Lorsque son' cas 
s’eat brutalement aggravé, en . 
1972-1873, M. B— a été hospi- 
talisé fi l’hôpital Nectar. où on 
l’a prévenu de son état et pré- 
paré fi son nouveau style de vie. 
Pendant eept mois, nanti d’une 
fistule, fi a vécu ses derniers 
jours d’indépendance, puis un 
Jour II a fallu - passer au rein 
artificiel ». Candidat à la dialyse 
i domicile, il e’est arrêté pendant 
deux mois de travailler pour ee 
rendre en compagnie de sa 
femme au centre d’entraînement 
pour apprendre à connaître la 
machine, à s’en servir et à se 
connaître lui-même. Et puis, un 
jour, le technicien et le plombier 
du centre sont venus procéder à 
l’installation. On a posé une 
ligne téléphonique (Indispensable 


pour pouvoir prévenir immédiate- 
ment le centre en cas de pro- 
blème), un adoucisseur d’eau 
sur le robinet de l'évier, on a 
placé la machine dans la cham- 
bre à coucher, sur le côté du 
canapé-Ilt, en face du lit de 
l'enfant Et puis la nouvelle vie 
a commencé. M. B_ n’a jamais 
eu d’ennuis» ‘n'a pas connu un 
seul arrêt de travail. Il conduit 
sa voiture, accompagne son fils 
à l'école tous les jours, et trouve 
même le temps de faire du sport 
(natation, football). 

Une fols par semaine (les deux 
autres séances étant préparées 
par M- £L_ lui-même), Mme B_ 
agence la machine. Installe le 
circuit (son employeur lui a ac- 
cordé quelques facilités d’ho- 
raires), fait fi son mari les deux 
Indispensables piqûres qui le 
relient fi fa machine ; commence 
alors, de 18 heures à minuit, la 
longue soirée dans le petit ap- 
partement M. Bl.. Jit beaucoup, 
regarde un peu la télévision, dîne 
en çe servant de son bras libre 
et même parfois s’endort tant II 
est Installé confortablement et 
tant il a confiance dans la ma- 
' chine, qui possède toutes les 
dispositions de sécurité et 
d'alarme voulues. 

Cet été ils passent le mois 
d'août en Aquitaine, sans pro- 
blèmes particuliers. L'assistante 
sociale (qui semble jouer un 
grand rôle) a retenu une place 
au centre de Passac, où M. B— 
e'est rendu au volant de sa voi- 
ture, comme d'habitude, mais 
deux fols par semaine (pour des 
séances de huit heures). Oseront- 
ils avoir un autre enfant 7 Pour- 
quoi pas ? Cependant, M. B..„ qui 
a un moral d'acier, préférerait 
attendre 3a greffe. Il est candidat 
depuis trois ans. — 


m. jya y 


L’autogestion 
de notre santé 

Votre article sur l’utilisation 


obstacle soit levé, il faudrait que 
les pouvoirs publics n’hfcsitent 
plus à prendre les mesures qui 
faciliteraient la tâche des méde- 
cins. du secteur tant public que 
privé, qui mit décidé de prati- 
quer cette nouvelle médecine, en 
particulier en leur donnant des 
conseils de lancement, des faclli- 


Des malades contera 
mais aussi des hommes 

Nous aurions aimé que l’on 
aborde l’aspect positif du pro- 
blème. c’est-à-dire que le traite- 
ment par hémodl&Iyse restitue 
des hommes et des femmes à une 
vie active. 


pouvez savoir la disparité des 
niveaux de traitements et de 
réhabilitation que J’ai rencontrée 
en France. Trop souvent, l’hôpi- 
tal, le médecin, infantilisent le 
patient, le malade reste passif 


ment des travaux : eau. électri- 
cité. téléphoner, etc. 

Les contacts pris avec les pou- 
voirs publics laissent espérer une 
clarification de cette situation 


mort, la dialyse rénale à domicile. 

Non seulement parce que nous 
coûtons moins cher qu'en centre 
hospitalier, mais parce que. aussi, 
nous assumons plus activement la 
conduite de notre traitement. („.) 

L’objectivité Implique une infor- 
mation complète. Or, il se trouve 
qu’aujourd’hui, avec le recul, an 
s’aperçoit que les deux orienta- 
tions qui obtiennent les meilleurs 

résultats, souvent spectaculaires, tion oes deux traitements complé- 
dans le traitement (sinon la gué- mentaires crue sont la greffe et 
rison) des insuffisants rénaux en lu dialyse, 11 faut savoir que, au 
phase terminale sont la trans- bout de trois ans, 85 % des mala- 
plantation d’organes et la dialyse des mis en dialyse à domicile 
à domicile (_.). “ ‘ 

Et ^ la chance veut qu^eUes 

rein fonctionnel (-1. 

raison de promou- 


micUc de l'Association pour l'ut 
2 nation du rein artificiel dans l 
région parisienne (AURA). 

Aider nos enfants 


voir la dialyse à domicile, elle 
coûte moins cher, mais, surtout 
elle offre, & côté de la survie la 

plus longue, une meilleure qualité 

est de prendre comme tout le de vie. et c’est cela qui est lmpor- 
monde le train et le métro — non tant. Je dialyse moi-même depuis 


En tant que responsable 
d’ « Enfants dialysés a pour tonte 
la Fronce, Je voudrais dire com- 
bien ces enfants, qui, sans le rein 


lumière, parallèlement & notre 
budget, celui d’autres secteurs de 
la santé, tels l’alcoolisme ou les 
accidents de la route, que la poli- 
tique c alcoollère » ou automobile 
de l'Etat contribue passablement 
à augmenter ; sans parler du bad- 


près de dix ans. et mon passage 
à domicile. 12 y a deux ans. a 
transformé ma vie et amélioré 


chez les émules divan Illich, que 
notre survie, médecine de pays 
riche, coûte trop cher, qu’on ait 


mal compris et fait des Insuffi- 
sants rénaux des grabataires. 

Four toutes ces raisons, nous 


Chacun n’est-il pas Impressionné 
par le sourire d*un enfant ? Sou- 
rixe que leur redonne cette belle 
opération qu'est la greffe et qui 
n'est possible que par en don qui 
nous concerne tous : le don 
d’organe. 

Un enfant peut recevoir un rein 
d’enfant, bien sûr, mais aussi un 
rein d’adulte, ce qui augmente 
beaucoup les possibilités de trans- 
plantation. 

Urne CAUCHOIS, 

Union nationale pour les insuffi- 
sants rénaux, section enfants. 


sélection camouflée des malades 
soignés, en amont et en aval, ce 
à quoL les interruptions des gref- 
fes (récemment à Necker) faute 
de dormeurs et de transplanteurs 
ne manqueront pas d’aboutir par 
saturation des centres de dialyse. 

Solution : la dialyse à domi- 
cile ? Oui ! à condition de n’en 
point omettre les difficultés. („) 


tion. aider les Insuffisants rénaux 
à s’adapter et à retrouver une 
vie active. Nous pensons qôe le 
rôle de notre fédération est très 
important pour collaborer avec 
les organismes sociaux, les méde- 
cins et les instances supérieures. 

Ne sommes-nous pas les prin- 
cipaux intéressés? 


Union nationale 


pour les insuffisants rénaux (UNIS), des associations à.' insuffisants 

Section dialysés i domicile. 


SPECTACLES 


théâtres 


Antoine, 20 h. 30 : le Tube. 

Cloître des Bflîrttes, 21 h. 45 : le 
Maître de Santiago. 

Comédie Cacmartjn. 21 
Daonon, 21 b- : Monsieur Masure. 
La Bruyère, 21 h. : Man*aronfc-Ua 7 
Mouffetard, 22 h- 30 : -le Lai de 
Barabbaa. 

Nouveautés, ZI h. : les Deux Vierges. 
Porto-S alnt-Martîn, ZI h. : May- 

Thêdtre 'd'Edgar, 20 b. 30 : D’homme 
& homme. 

Théâtre dn Manltont, 20 h. 30 : 
Dom Juan. 

Théâtre Présent, 20 b. 


Festival estival 


Batean-Mnstm», 18 b. 30 : Quintette 
Gny Ttouvron. • .. 

Sainte-Chapelle, 20 h. 30 : Manécan- 
terie Conduite de Louvain (chant 


dn Vert-Galant, 23 h. 


i feux d’artUlce), 



bourg, 8* (833-97-77). 


Quintette Théo Mertens (musique LE LOCATAIRE (Pr.j • Quintette. S» 


(033-35-40) : Elyséee-Polnt-Show. 
8* (225-87-29). 

LA LOI DE LA RAINE (A, VA) 
Biarritz. 8- (723-S9-23). 


mount-Odéon. 


Bobino, 20 h. 30 : Croisière d'amours. □.G.C— Marbeuf. P (225-47-19) ; 


LA MARQUISE DO (AIL. v-Oj : 
Ü.G.C— Marbeul. 8» (225-47-19) : 

Quintette. 5* (033-35-40) ; Olymple. 


anemas 

Les films marqués (*) sont 
Interdits anx moins de treize ans, 
(•*) aux moins de dix-h ni t ans. 

La cinémathèque 


ME S?’ 


• (783-57-42) ; wJ. ; Salnt-Lazare- 


lUler. 8* (387-35-43). 


b U cia - Champs - EOysées. 8* (720- 
70-23) ; vJ. : Paramount-Opéra, 9* 
(073-34-37). Parftmonnt-Montpar- 
nasoe. 14* (328-23-17). Onmd-PavoU. 
15* (531-44-63). Paramoun t-MaiUot. 


STRBBTS (A* v.O.) <•> : 

5*. (833-25-97). ■ 

(A_ VjO.) : Palau 
oes u tacos, nr (807-49-93). 

NEXT STOP, GREENWICH VILLAGE 


DOLLARS (&, VA» : 

Cinéma, S- (225-37-90) ; v_f. ; Eo- 
*“ — , Liberté. 12* 


chatte. 5* (633-87159) : Bl y é es 

Lincoln. &• (359-85-14). 

LES NOCES DE CENDRE (A, VjOl) : 
_ w „ ... „ „ DXlX.-Marbeuf. fi- (225-17-19). 

Cballlot, 15 h. : l’Aurore, de Mar- NOUS NOUS SOMMES TANT AIMES 


(343-01-59). OAC. - Gobellns. 13* 
(331-05-19). Magio-Con Tendon, 13- 
(828-20-84), Caméo, 9- (770-30-89), 


Murat. 18- (388-99-75) (st Mar.).' 


h. 30 : Pickpocket, 

R. Bresson ; 20 h. 30 : Bashomon. 
d’A. Kurosawa ; 22 h. 30 : Mac- 
beth. d’O. W elles ; 0 h. 30 : 
l’Homme de la sierra, de S. Parle. 


Les exclusivités 


ANDREA (Fr.) (**) 


>-40) ; 

. 1-27) : Elysée*- Lincoln. 5- (339- 
38-14) ; vJ. : Gaumont-Madeleine. 
8- (073-56-03). 

ON AURA TOUT VÜ (Pr4 (•) s 
Berlitz. 2- (742-80-33) ; Cluny- 

Paiaee. S- C 033 -07-76) ; Ambassade. 
8- (359-19-08) ; Hontparnaaw-Pa- 
thé. 14- (326-85-13) i Gaumont- 
Conventton. 15* (828-42-27) ; We- 


(A— t jo.) : ctnoohe Salnt-O étmaln. 
0- (633-10-82) 

VOL AU-DESSUS DUN NID DE 
COUCOU (A, »A) p) ; Studio 
Jean -Cocteau. S- (033-47-82). Pu- 
blida - Champs-Elysées, 8* (720- 

78-23^; y J. : Paramoant-Oalté. 13» 

LE VOYEUR* (A_ MA H : Elyrtea- 
Llncoln. 8* (389-38-14). Quartier- 
Latin, 5- (325-54-85). 


MadejelaejJg* (073-55-03). Calypso. pürr, 18* (387-50-70) ; Gaumont- WRITE ZOMBIE (A-, v jo.) ; OJymplc, 


Gambetta. 20- (797-02-74). 


(783-67-43); 


. . ICarlgnan. P (359- 

92-82). Français. 9* (770-33-881. 

L,' APPRENTIS SAGE DE DUDDT 


KRAVITZ (A_ TA) . 

Christine. 6- (325-85-78). Olympia, 
14- (783-07-42). 


I FIL DU TEMPS (A, TA) 

Marais. U (278-47 -88). 

LA BRIGADE DU TEXAS (A_ ta) : 
Danton. 6* (328-08-18). Normandie, 
8» (359-41-18). — VJ. : Bretagne. 
6- (222-57-97), Helder. B* (770; 

11-24). Liberté. M* (343-01-59). 
U.G.C. -GobeUna. 13* (331-00-19). 


Murat, 10* (tf mardi) (288-69-75), 
CUchy-Pathé. 18» (52».-* — 

crétan. 19* (206-71-33). 


CADAVRES EXQUIS (IL, ta) : Stu- 
dio Alpha. 5* (033-38-47). Puhljcli 
Matignon. 9* (359-31-97). — VS. : 


Arlequin. 0* (548-52-25), I 

moont- Opéra, 9* (073-34-37), I 

21-17). 

CHANTONS SOCS L'OCCUPATION 
(Pr.) : Quintette. 5* (033-35-40). 
COMMENT V U K O N G DBPLAÇ, 
LES MONTAGNES (Fr.) : Saint- 
André-des-Arts. 6- (320-48-18). 


Les films nouveaux 

-THE NANNY, film américain' de 
S. Holt, V.O..: OlymplC. 14- 


Panthéon. 5* (033-15-04) ; Ma- 
rlgnen. 8» (359-92-82) ; ♦. f. : 
Montparnasse 83, 6* 1 544-14-27); 
M axé ville, 9* (770-72-85) ; Pau- 
vette, 13» (331-55-85); Nation. 
U* (343-04-87) ; Cambronne, 
15* (734-42-95) ; Clleby-Patbé, 
15* (322-37-41). 

BOMBEES BT REQUINS, rüm 
franco-italien de B. Valatt et 
M. Laobreanx : MaxévlILe. - 9* 
(770-72-85) ï Fauvette,- -13» 
(331-58-88) ; Cambronne, 19* 
(734-42-96) : CUchy-Pathé. 18* 
(522-37-41). 

EL PISTOLSRO. film américain 
û* P. Laocblin C"). v.o. 
Publie la - Saint - Germain. 6* 
(322-72-80) ; Balzac. 8* (358- 
53-70); v.f. : Caprt. 2* (508- 

- 11-99); Paramount-Opéra. 9* 
(073-34-37) ; Paraznonnt - Or- 
léans, 14* (540-45-91) ; para- 
znount-MalUot, 17* (738-24-24); 
Moulin-Bouga. 18* (605-34-25). 


UGC MARBEUF - VENDOME - STUDIO RASPA1L - STUDIO CONTRES- 
CARPE - OMNIA - NORD CINEMA - JEAN RENOIR - PARAMOUNT 
BASTILLE - LES 3 MURAT - LES 3 SECRETAN - UGC O DEON - ARTEL 
Rosny - ALPHA Argenteuil - CYRANO Versailles - C 2 L Saint-Gennain 
PARINOR - PORT Nogent-sur-Marne - ARTEL Vabneuve-Seliit-Georgei 
BUXY Bousxy-Saïnt-Aotoln* 



MERCREDI 


' _ . FDBUCIS HATTEIiaX/DCC BIUBUZ/FABAMBSIIT OPBU/IUX UUDS 

PARAMOUKT HORTMAfiTRE/PARAMOURT MORTPARRASSE/PARAHODliT SRUARS/PARANOOHT MAI LIST 
PASSY/BRC EOBELIMS.f LIBERTE/3 SECRET Ai/MAGIC MRVBmOR/ST-llieHavJ. 


on rapiiclait 


MILADY 



iaiwfk msuSumsi « mus fdresêHa- »»»' 


REUIllY VILLAGE/PDBUCIS BEFERSE/PARAMQDHT EYSEES II U CELLE ST-EUHIC- 
PARAMOUKT IA VAREIHE/PARAMOURT ORLY/RDXY VAL B’YQRER/AIPHA ARREITEOIL ■ 
CYRANO VERSAILLES /DAME BLAKCRE EAREES-LES-GOKESSE/MEUES MOITREBIL/ CARREFOUR PARTIR 
PUAIS OU PARC 1EPB8EUX 
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I KANCOIS 
K i- H'HENBAG 




ARTS ET SPECTACLES 


Cinéma 



LE C. N.R. S. 
ET L'AUDIO-VISUEL 


• A l’occasion du Festival du 
cinéma indépendant de Tbonon- 
les-Balns, le CJVJR.S. (Centre 
national de la recherche scien- 
tifique} organisera, du 2 au 
10 octobre, à. la Maison des -arts 
et des loisirs de cette ville, un 
colloque portant sur le thème 
c L’Image en mouvement : tech- 
niques et moyens », qui réunira 
des constructeurs de matériel 
audio- visuel (Jean-Pierre Beau- 
vttia, Stéphane Kudeteki) et 
des cinéastes (Jean Konch, 
Pierre Perrault, Richard Lea- 
cock, James Bine, Vincent Blan- 
che!, Luc de Beusch, Jean-Pierre 
Lefebvre, Jean - Pierre Hue, 
Yann Le Masson). 

Des « tables rondes » quoti- 
diennes traiteront des coutils 
de l’ audio-visuel », aborderont 
successivement le 1S mm, le 
snper-8, la vidéo légère, noir 
et blanc et couleur, les pro- 
blèmes posés par le cinéma 
scientifique (micro et macro- 
cinématographie, etnématogra- 
phie à haute vitesse, prise de 
vues image par image). André 
Martin, cofondateur du Festival 
d'Annecy, aujourd’hui fixé as 
Canada, traitera de ranimation. 

* • D’autre part, du 5 au 


Festival de Paris, 
les premières « Renc on tres inter- 
nationales de raudlo - visuel 
scientifique ». Les projections 
auront lieu. & l'Empire et au 
Palais de la découverte, le col- 
loque an 27, rue Paul-Bert, à 
Iviy; et au CJTJLS, 15, quai 
Anatole-Franc e. 

Les Rencontres de Paris offri- 
ront chaque jour, à 18 heures, 
une rétrospective du ctaéma 
scientifique, et à 21 heures, 
un choix de films scientifiques 
et d'émissions scientfflqnes de 
télévbion. Seront également pré- 
sentés des films de recherche 
de PINA (Institut national de 
l’audio - visuel) , une sélection 
d’émissions de lélévfsîon éduca- 
tive (proposée par ï’Ofraleme, 
Office français des techniques 
modernes d’éducation), des films 
de 1XC& (Institut du cinéma 
scientifique} , du CAV (Centre 
vüëfio- visuel de l’Ecole normale 
de Saint-Cloud), du C-FJ5. 
(Comité du filnl ethnogra- 
phique). Le colloque traitera des 
problèmes posés par le cinéma 
«dentifique, 1» communication, 
rutHftation de l’audio - visuel 
dans renseignement, etc. 

Pour le CJf JLS-. ïcs mani- 
festations de Thonon-les-Bains 
et de Paris sont complémen- 
taires. L’intérêt croissant pour 
raudlo- visuel s’explique & partir 
de trois raisons fondamentales : 
« La plupart des laboratoires 
du Centre, dans toutes les 
disciplines, recourent largement 
aux techniques audio-visuelles 
comme outil d’investigation pour 
l'enregistrement et l’analyse de 
phénomènes scientifiques sou- 
vent Imperceptibles k Fcell par 
d’autres méthodes. En outre, 
ramCo-vIsuel offre un moyen 
privilégié d’information, de. 
publication et de Tutture sden- 
tifiques, tant au service des 
chercheurs que du public. Enfin* 
en raison même de ht vocation 
du CJU6LS„ de nombreuses 
équipes, en sciences exactes et 


suivent des recherches dans le 
domaine du « langage a de 
l’Image et des moyens do 
communication de masse, ainsi 
que sur la mise, au point et 
l'exp érim entation de techniques 
et matériels audio- visuels nou- 
veaux. » — L. ML 

B^ B $«a5?Ivrjryï. 8TO-W-M- 


Chei TANTE MADÉE 


CU151NE PERSONNALISÉE 
Déjeuners d'affaires 
Dîners sur réservation 
11, nM Dnpta fM ■ 22244*5# (H dta 


Architecture 

Le temps du fascisme... à Venise 

Parmi les expositions de la Bien- Milan), aux maisons de Mahet-Ste- œuvraient dans te plus grande 
nala de Venise (1), ü en est une qui vans, aux écoles de Lurçat, au pavll- contradiction. A preuve, rexemple de 
ouvre un chapitre passionnant : Ion allemand de Mies Van dar Rohe Tanagnl qui, tout en prenant le 
r histoire de P architecture Italienne & Barcelone, en 1929. Dans ce mou- « . retour à l’ordre -, réalisait, en 
autour des années du fascisme. Elle vemenl, des noms peu connus en 1936, un chef-d'œuvre d'architecture 
a été Installée & la cfüesa dl San France mais significatifs . en /faite ; rationnelle Internationale : ■ la casa 
Lauréate, sise sur Une place tran- è Milan, PortaJuppi, Andreanl, BaP del fascio » de Côme. très proche 
quille en bordure (Pun canal. Cette dasaari, Flginl, PoWni - ;. 6 Turin, de La Corbusfer. Autre exemple, le 
église, baraque à P intérieur, offre, sur Sartorfs~ ; à Rome, Placcantlni. PIcP cas du bon Glo Pond, architecte de 
sa façade de brique rouge inachevée, nato_ la célèbre tour do Milan, équivalente 

r Image tfune singulière architecture Alors que les pays Industriellement de celle de Montparnasse. ffast-Ü 
radonnefte : eri tait ta structure plans avancés «'ouvraient tant bien que pas fauteur tfun projet monumental 
devrait recevoir un décor en marbre mal à une architecture rationnelle, pour l'administration romaine tout 
sculpté porteur de valeurs. L'ironie unifiée par les schémas mécaniciens à fait dans Ja tradition, mussoll- 
veut que cet édifice symbolise lé de la géométrie, de la symétrie, et nlenne? 

doubla thème de l'architecture, mo- ■ de la répétition, r halle architecturale L'architecture moderne européenne 

darne exposée & Tlntérieur - La était agitée par Je débet contradic- — du Bauftaus êü néo-plasticisme et 
rationalisme et l'architecture en Italie foire du nationalisme du Noveconlo au modernisme français — n 'avait 
durant le régime fasciste.» et du rationalisme des générations pas de profat politique , fût-ce celui 

L' ambiguité voulue du Otre de faunes architectes du Gnippo. 7. de Phidustrlalisation, d'où le • style 

n’échappe & personne. Elle reflète lé Les uns étaient liés & f essor Indus- international . ». Sur les rues fts- 

confflt qui avait agité tout è la fols triai naissant, les autres à ndéologle lionnes des années 30, des colon- 
r architecture italienne pendant les du régime mussolmlen auquel Ils codes et des arcades néo-classiques 
deux décennies qui avaient _ précédé fournissaient décor , et support ■ sym- ont lleurl comme une suite de 

fa deuxième guerre mondiale et boltque. L’exposition distingue les décore de fôtâ. Et si fa source s’ast 

Taffét de ridêologlejaaclste sur fit* expériences des villes industrielles, soudain tarie après la guerre, les 
chltedure. Conflit marqué, d’une part, comme Milan et Turin,- de celle -de possibilités du développement ïndus- 
par la conscience de la nécessité Rome, qui regorgeait d'institutions trieJ Italien ont invité à un festin 
retlonaTiste dans une architecture qui, du régime en. style néo-classique. d’inventions stylistiques très brlllan- 
dans les années 20, entrait dans T ère Mais en réalité, rien n’était clair : tes, comme si les architectes se ven- 

InüustriBllB, et. de Tautre, par rincb- ni rorchheotura ni ridôoiogle. Qu’Ils gealent de longues années de régime 
tatîon mussollnlenne à créer un style soient de le tendance razlonale ou néo-classique, 
théâtral propre i. Impressionner les bien nazlonale. les architectes JACQUES MICHEL. 

foulas. 

C'est une période peu connue an 
France, et II est Intéressant de par- 


courir oes dessins et maquettes d'ar- 
chitectes b/en conservés qui montrent 
d’ailleurs la parallélisme des re- 
cherches en Europe occidentale. Le 
mouvement Italien plonge ses- racines 
dans la mythe, moderniste du futu- 
risme qu’un San’t Ella avait illustré 
aven une extraordinaire originalité. Il 
est mort faune avant d’avoir pu déve- 
lopper ses Intuitions, pendant la pre- 
mière guerre mondiale. Une autre 
figure a occupé la scène après 
c’est Giuseppe Tarragnl. qui a beau- 
coup construit, bien qu’il ait. lui 
aussi, trouvé la mort assez faune 
cours de la deuxième guerre m 
dfate. Terragnf . était la figure de 
proue du Movecento rtairano 
prenait le - retour à Tordre ». 

Casr vers les années 30 que 
ndéologla fasciste /rit Irruption 
dans la pensée architecturale Ita- 
i, d’autre part préoccupée par 
le modernisme rie le’ révolution 
architecturale qui s’opérait 
Europe. On tri 
cette ejjpQs/f/on des échos 


(1)’ La Monde du 30 Juillet. 


Ici et là... 

ENCORE MS MICHEL- ANGE 
A FLORENCE 

Des dessins de Michel- Ange 
ont été découverts en Italie au 
cours des travaux de restauration 
de la sacristie de la Basilique de 


des dessl 
MIchel-é 
rencepc 
pour la 1 


exposés au public A partir du mois 


JFe/tivof/ 


APRES LES INCIDENTS DU WEEK-END 

La municipalité (communiste) d'Arles 
dénonce une provocation 

De notre envoyé spécial 

A-rtus. — Que s’est-il passé à. dj : a Lés communistes sont dans 
Arles les 5 et 7 août ? Que s’est- la merde et je ne lèverai pas le 
û vraiment passé ? Les Artésiens, petit doigt pour eux. » 
et avec eux la municipalité, s’in- Est-Il Indispensable de préciser 
terrogent. Bien que. vif, le «jeu- que la municipalité d’Arles est 
nJmi épidermique stagnait peu communiste depuis las dernières 
à peu pour être remplacé h ««g éinotinns et que les prochaines ne 
les conversations par le mot sont pas loin 7 t Ne nous trouvons- 
« provocation s. Et de Trinque- nous pas devant une provo- 
taûle aux Alyscamps, de la Ro- cation ? » s Nous entrons dans une 
quette à la place du Forum, tout période où tous les coups pas sont 
le monde explique mais per- permis », déclarait, hier, l’adjoint, 
sonne ne s’explique — cette série M. Gouedou, remplaçant le maire, 
de faits troublants qui ont mar- M. Perrot, au cours d’une 

qné le déroulement du premier conférence de .presse donnée par 
'festival de Jazz en France annulé cinq .membres de la municipalité 
à la suite de violences et de dé- devant la presse régionale et un 
prédations (le Monde daté 8. 9 représentant de l’AJJP. On y SP- 
et 10 août). prenait par ailleurs deux détails : 

Service d’ordre privé armé de c’est un Artésien qui a volontaire- 
gaz lacrymogènes, de matraques, ment incendié la 4L du vendredi 
de "bâtons à clous, de couteaux, soir. Ce sont aussi des Artésiens 
chargeant des particuliers (Ton qui ont participé de très prés aux 
lieu public : cocktails Molotov, vi- événements du samedi soir, « des 
fcdnes brisées, voitures et locaux voyous du quartier de La Ro- 
des arènes pullés et Incendiés ; guettes, impliqués dans denom- 


rahés et incendiés; 


irasier artésien» 


nté trenl 
intervenu 
cela le o 


ment : e L'arrestation, par les ser- 
vices de police, d'individus armés 
permet de penser que, au milieu 
d*une jeunesse attirée par cette 
forme de musique, se sont infil- 
trés des groupes irxxmtrôlés pour- 
suivant des buts quia sera facile 
de connaître. L'actualité de tous 
claiant devant quelques personnes les jours démontre que la sécurité 

■- « — ’ J —- -* des Mens et des personnes West 

plus assurée et ce malgré les 
déclarations gouvernementales s. 

YYE5 BOURDE. 


arènes dans l’obscu- 
nlnutes avant leur 
n faut ajouter k 
oissaire du district. 




le soir des incidents de vendre- 


Profitez de Paris 
au mois d’août: 
ail» 

dinar au Club 


Le spectacle auquel devait par- 


ticiper Baden Pcrwell à Nice, lundi 
•olr, a été annulé, le guitariste bré- 
silien ayant été victime d’HP acci- 
dent ce nfaM Jour L Paris. Renversé 
par une voiture. Il souffre de bles- 


TiE CALENDRIER 
DES CONCERTS 

Orangerie de Sceaux 


CONCERTS 


BALZAC ELYSEES (m) • POBUHS SAINT GERMAIN (m) . PARAMOUNT OPERA 
* PABAMOBNT MAILLOT 


SAMUEL GOLDWYNkè 


V3LLIAMWXLER 


LES PLUS BELLES ANNEES 
DE NOTRE VIE 


Profilez de Paris 
au mois d’août: 
perfectionnez 
votre anglais 
à Montmartre. 


MERCREDI 

•CAMÉ 0 /F-U 6 C G 0 BEUNSVF • BRETAGNE VF 
EftEHlEA Froçiis ■ VERSAILLES C2L 


Elle était "belle. 

Et terriblement intelligente. 
Elle aimait Menait et Bach. 
Et les Beatles. 

Et moi 



UNE PRODUCTION HOWARD G. MINSKY-ARTHUR HILLER 

Mb Marley s Ray MiilandaimsEGAL Bs raiat 

aaHGWABU S.MHSKY D ATO GOWa ffiANC ISLAlq 


Profitez de Paris 
au mois d’août: 
allez jouer 
au baseball 
à Bagatelle. 



Profitez de Paris 
au mois d’août: 
vous partir» 
au Club 
en Septembre. 


■CkiÉSi 

Mcdfrcrrancc 




Place de" la Bourse 750.B3 Paris Cedex 02 J 
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VCSSENCE DU BEAU 
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WH* t»' • 

i itiw« v 

• ms* 


ifrfeS. • , i “ 
- 


5r; 



.——Lignes cFégaJe hauteur de baromètre cotées en millibars {le mb vaut environ % de mm) 
§§!§ Zone de plu» ou neige V averses forages m * Sens de; la marche des fronts 
-&aa_ Front chaud -A—*. Front froid - A - A Front occlus 

XvotatitMt probable du temps en France du oonrant partnrbé atlan- 26 et 15; Hes Cu 

- - lUpitBdon relative 'à Copenhague. 24 et 

situé' sur le Midi et 14; Lisbonne, 31 
décale lentement 23 et 12; Madrid. 34 

15 et 13 ; New-Yorfc, 3 

L août, le temps «en en de-MaJomne. 34 et 18 
elU* et assez chi 

la moitié nozd-onest du pays malgré 
[ quelqura hrumea matinales. Alllours, 

. éclalrcli — *- 

tfoto violente. 


st 27 

rs'ittâ et 14 ; Üsbanne, 31 et’lS : Londres. 

29 et 12- Madrid. 34 -et 18; Moscou. 
15 et 13 ; New-Yorfc, 23 et 21 ; Paima- 
L'ara anticyclonique allant des MBroiwÛ il août. le temps asm en de-MaJorqne 34 et 18 ; Borne ““ 
Acoroe & la SounMnavie protège la et assezchaaa aux et 19 '• Stockholm. 23 et 12; Téh< 

la moitié nord-oueat du pays malgré 38 Bt ~ * 


Journal officiel . 


Sont publiés an Journal officiel 
des 9 et 10 août 1976 : 


• Modifiant le décret n° 70-798 
du 9 septembre 1970 portant créa- 
tion de l'Institut national de 
recherche et . de documentation, 
pédagogjxiues. 

• Modifiant le décret n* -70-799 
du 9 septembre 1970 partant modi- 
fication de la dénomination de 
l'Institut pédagogique national et 
précisant les TninaiërMt de cetéta- 


JUSTICE 


l'£crivain jack iweuloy 

A tli REMIS EN LIBERTÉ 

L’écrivain Jade Thteolor, figé 
de quarante-cinq ans, inculpé de 
tentative d’incendie volontaire et 
incarcéré depuis le 24 mars 1976 
& la prison de la Santé, a été 
remis en liberté, sous contrôle 
■judiciaire et - après versement 
d’une caution de 4000 F, le 2 août 
dernier, sur ordonnance signée le 
30 juillet par M. Georges Bulit, 
juge d’instruction à Paris. 

M. Thieoloy est accusé d'être 
l’instigateur d’une tentative d’in- 
cendie, le 22 mars 1976, au maga- 
sin Monoprix situé à l’angle de 
la rue du Panbourg-SalnV Antoine 
et de la rue Ledm-RoUl n, à. 
Paris (XI*). H avait été surpris 
par des policiers alors quH parais- 
sait surveiller deux de ses amis,. 
MM. Gérard Rossi, trente-neuf 
ans, et Gustave Nativel, vingt- 
deux ans, qui répandaient ^da 
l'essence devant J 


lui' avait 

IQUOTl le carounuiï e«. *Ui UVUlt 

donné 80 F pour y mettre le feu 
{le Monde du 26 mais 3976). 

M. Thteuloy avait déjà été 
incarcéré le 21 octobre 1975 sous 
l’inculpation d’incfiûdle volontaire 
au domicile de Mme Françoise 
MaUet-Joris, vice-présidente de 
l'académie Concourt. Mis en 
liberté le 17 Janvier 1976, l’écri- 
vain a toujours nié être l'auteur 
de l’attentat commis le 25 octobre 
1975 chez Mme MaUet-Joris. 


9 Le boxeur Gratin Ton no, 
oui avait été Incarcéré le 29 JalI 7 
.Jet après que sa voiture eut tué 
un gardien de la paix dans la 
nuit du 28 au 29 Juillet à Mar- 
eadip. a été remis en liberté le 
9 août par décision de M. Michel 
Fourcheraud, juge d'instruction & 


VOYAGE CULTUREL 
EN ITALIE 

do i v an 10 septembre 1976 

DE L’ANTiûUITf . 

A LA RENAISSANCE 
ROME-ASSISE-FLORENCE-PISE 


10 jours 


te découverte des 
chefs-'d'cBUvn# ombriens et tos- 
cans, avec Mme Marie-France 
PAULIN, conférencière, chargée 
de mission aux Musées Natlo- 

Henselgnwnenta et Inscription» : 

PEUPLES ET CIVILISATIONS 

Sra. 73001 PARIS 
Lie, d'Etat 309 A 


réglons montagneuses du Sud-Est. 
Les températures varieront peu: on 
notera toutefois une légère hausse 
aux lea réglons du Sud-Ouest et du 
Centra. Les vanta seront modérés de 
secteur nord-net à l'exception des 
rafales sous- les orages dans le Sud- 
Est. 

Mardi 10 août. & 8 heures, la. 
pression atmosphérique réduite au 
niveau de la mer était, à Paria- 
La Bourget, de 1019,8 millibars, soit 


Indiqué la maximum enregistré 
coure de la journée du 8 août; - va 
second, le minimum de la nuit du 
9 au 10 août) : AJaccb», 30 et- 16 de- 
grés : Biarritz, 24 et 17 ; Bordeaux, 
27 et 16; Brest, » st 11; Caen,- 21 
et 16; Cherbourg, la et 14; Gwi>r 
mont-Ferrand. 23 et .14; Dijon, 28 
et 15; Grenoble, 28 et 14; une, 28 
et 15 ; Lyon, 26 et 16 ; Marasme, 29 
et 19: Nancy. 24 et 8: Nantes, 28 
et 16 : Nice. 26 et 20; Paric-Le Bour- 
get 29 et 15 1 Tau, 38 et 14; Per- 
pignan. 29 et 20 ; Rennes. 26 et 15 ; 
bourg, ■ 25 - et 10 ; Tou», 29 
; Toulouse, 28 et 17; Polnte- 


26 et 12; Athènes. 33 et 21 l Berlin, 
34 et 72 ; Bonn. 26 et 14; Bruxelles. 


Anciens combattants 


9 La. Fè 
anciens co 
Maroc et 


rie (PJtAJCA.) 
lens d’AFJT. de 
use sixième liste 


refuser la carte du combattant. 


précédentes, et li 
dallas sont publiées dans 
tlon spéciale du Journal 
df ‘Algérie, que la HfACA propose 

d’AJPJï. qra 
_ NAOA. 4, dl 
(Joindre un timbre) . 


édl- 


Joumsl l'Ancien 


A FNAC3A. 4, cité Jdy, 75011 Paris 


MOTS CROISÉS 


. JWbBLEME N® 1531 . 
lniitTI» 



tion assise lui permet m avan- 
cement rapide. 

VKRT1CAI3CMKNT 
1. Elèvent les Ames. — 2. Très 
raisonnables ; Dorait les Pyra- 
mides. — 3. Conjonction ; Coule 


HORIZONTALEMENT 
X Fait certaines opérations uni- 
_ Minant avec des divisions. — 
IL A parié aux alentours de la 


appelé à tourner ; Donné & tous 
ceux qui doivent accorder quel- 
que chnsfl ; Très vieille attih» — 
6. Tête couronnée ; Pétille. — 7. 
On ne saurait te baptiser sans 1e 
couper; Etaient régulièrement 
construites. — 8. Devait être très 
propre. — fl. Façon d'accommoder 
les restes. 

Solution du problème n° 1530 
goriæmtalement 

■ 1 Foule; Tan, — H Ecrivains. 
— KL Star ; Inné. — IV. Teln- 
V. Edesse. — VL E.O. ; 


trentaine. — m. Interjection 
Source d’inspiration. .— IV, 
* belllfère; De plus. — V. 
*ton iaversee; Haute 

des tiédies passés. — VL 

Titre abrégé: Se déplace prati- 
quement ventre, à .terra — VIL 
D’Un, auxiliaire ; Lettres de féli- 
citations. — VXXL Préposition ; 
Mot d’enfant. — IX. Bn Espagne. 
— x. Participe. — XL Sa sittia- 


X- Amie. — SX : 

Mess. - • 

Verticalement 

L Fessée ; Sain. — 2. Oct. ; 
Doses. — 8. Urafce ; Ois, — 4. 
Lires ; Irait. 5. KV. ; Istres. — 
6. Aînées ; Sam. — 7. Tint ; Ctme. 
— 8. Anne ; Ttemis. — 9. Usés ; 

Tgmlfwt. 

GUY BROUTY. 
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RADIO-TÉLÉVISION 


MARDI 10 AOUT 


CHAINE I : TFT 

20 h. 30. Variétés : Sterne et Chardeiii . 

21 b. 45. Documentaire : Evation™ Haïti ch^e . ou . i 

22 h. 40. Sport: Concours hippique à Dunard; *^**V“ Ü . “ -“S. “■ 


CHAINE III : FR 3 

20 fa. 30 CR.). Film policier : «Le tiere se 


23 h. 30. Journal- 

CHAINE II ; A 2 


1196S). Avec R. H an in. M. Lee. M. Bouquet, 


R. Dumas. 


Louis Rapière, du - 


Tigre », agent Oc 


Jean Albert Foëx 
VOYAGES AU FOND DES MERS 

30 F 

ÉDITIONS FRANCE-EMPIRE 


? ihn 


la cftarpé tte protéger un trésor 

découvert an larve de Pohitn-d-Ditr*. est aux 
priât, avec des révolutionnaires guyanais et 
une bizarre organisation internationale. 

Quand Chabrol, pour s'imposer, louait la 
jeu de la série noire commerciale. Non sans 


lezak. 

adaptation, fort médiocre. 


Débat : 


«nie au trésor 
O. Welles, K. Bu: 

R. Battaglie^^^ 

roman, de Steomson. (Lire, en première page, 
l’nrtinlf de Roland StaçliatL) 

tout et nulle part, la fabuleuse 

,_ îl jMrticij»a«on de MJK. Jean^Albert 

Foex. directeur de la revue L'Aventura sous- 
marine, Robert Stenzdt, Robert Arnaud, cher- 
cheur» de trésors. Paul Toria.nl, numismate. 
23 h. 30, Journal. 


21 h. 50. JoumaL 

FRANCE-CULTURE 

20 h- Le tombeau de C. 
Aubt-rv il liera, par A. Flamme 
œuvres da D. Mllhaucr, B. Jol 
F. Mlrogllo; 22 h. 30. Entrât! 
Réver pour l'hiver. 


h. 30, Concert è 
M. Marcheslnl : 
.uart, M. oecutist, 
>. ungarettl ; 23 h. 


FRANCE-MUSIQUE 

20 lu Ne te retourne pas. J’ai l'Impression qu'on nous 
suit ; 20 b. 30, En direct du Festival de Salzbourg : 
l* Orchestre philharmonique de Vienne, direction K. Kolzum), 
Interprète deux symphonies de Haydn et de Tchaikovskl ; 23 tu. 
Sites ; 24 tu. Le moi du pays ; O h. % E pericotoso sporoarsL. 


MERCREDI 11 AOUT 


CHAINE I : TF1 

De 12 h. 30 à 15 h. 15, programme de mï- 
ioümôe (reprise à 18 h. 35) avec, à 14- h. 5, 
La brigade des maléfices. 

20 TL 30. Série policière : Le commissaire 
Moulin (La surprise du chef), de J. Chatenet. 


CHAINE III : FR 3 

20 h. 30, Les grands noms de 1 histoire du 
cinéma (cinéma français d’aujourd'hui) : « Val- 
paraiso, Valparaiso». de P. Aubier (1970). avec 


Roland Barthes. Georges Du bp et Jean 
Derens s'interrogent sur les rapports de 
— - - - yhistotre, qui, pour 


d’un savant avec une 

science. 

22 11 5 5. Journal. . 

CHAINE II : A2 

De 15 h. à 
avec, à 18 h. 1 
d’A. PanigeL 

20 h. 30. Série : Un ahérif à New -York 
(Poursuite à Manhattan) : 21 h. 55, Chronique : 
Inventaire.-, en Berry, de P.' Breugnot. ré al. 
F. Ribadeau. 

Les châteaux de CécUe et de Gerçais, dans 
le Serrg : Orsennes. Vülegonpis. Ainag- 
le-VielL 

22 h. 55, JoumaL 


Balthazar Lamarck-Caulerln court est entraîné 
par de mystérieux personnages dans une 
aventure qui doit le conduire, croit -ü, à 
Valparalso pour une action révolutionnaire. 

Une fable politique pour démythifier le 
comportement gauchiste qui as détache de 
la lutte des classes. 

22 h. 5. JoumaL 

FRANCE-CULTURE 

20 II, Les maîtres du roman populaire; 21 h. 30, 
Musique de chambre {Bach, Haendel, Regor) ; 22 h. 30, 
Entretiens avec G. UngaretU; 23 lu. Réver pour l'hiver. 


FRANCE-MUSIQUE 

20 tu. Na la retourna pas, l'ai l'Impression qu'on i 
suit ; 20 lu 30, Festival estival de Paris en direct de l'Aï 
de la Saint e-Cha pelle, avec te Koelner Vocal Consort ; 21 h 
Peur la société d'exécutions musicales privées ; 22 h. 45, W 
que traditionnel la etirupéenna ; 23 lu 15, Mlles media ; 1À 
Le mal do pays ; 0 tu 30, E perlaotaso sporgersl. 


&mnh 


Service des Abonnements 
des italiens 

ÏS - C^DF - 

CJCJ. 4207-23 

ABONNEMENTS 
3 mol* 6 mois 9 mois 12 mois. 


75427 PARIS - CEDEX 09 


FRANCE - D.OH. - TjOM. 
er-COMMTJNAÜTE (sauf Algérie) 
96 F ISO F 232 Ÿ 309F 

TOCS FATS ETRANGERS 
PAR VOIE NORMALE 
185 P 310 F 455 F ,686 F 

ETRANGER 
P 

J. — . 

315 F HO F 307 F 400 F 

IL — TUNISIE 


PAYS-BAS - SUISSE 


440 F 




tarif sur demande 

Les abonnés qui paient par 
hèque postal (trois volets) vou- 
dront bien Jolndrp ce chèque A 


provisoires (deux 

r i plus), nos abonnés 

sont Invités à annuler jour 


AVEC LE SECOURS POPULAIRE FRANÇAIS 

SOLIDARITÉ 

AUX POPULATIONS CIVILES DU 

LIBAN 

APPORTEZ VOS DONS 
DANS LES PERMANENCES DU S.P.F ..011 au 
COMITE NATIONAL 

9, rue Froissart — 75003 PARIS 

C.C.P. 654-37 PARIS 


Une < exposition > de l'INA pr ès d’Avignon 

FRANCOPHONIE A LA CARTE 


Les « Images . en français des 
quatre vents du monda », réunies du 
28 juillet, au 7 août près d’Avignon 
par l’Institut de l’audlo-vlsuel, c'était 
l’autre ' rive du Festival. La calme, 
passé le Rhfine. Les ruelles pleines 
d’enfants dans la Chartreuse de 
Villeneuve. Et là, une activité parmi 
beaucoup d'autres : jaux de cirque, 
jeux de masque, répétitions de danse, 
fabrication de marionnettes, atelier 
de gravure, concerts, expositions. 
Une exposition de plus.. audio-visuelle 
celle-là. 

La projection publique dB deux 
émissions quotidiennes pendant onze 
Jours ; la mise à la disposition de 
tous. -pour, une consultation » à la 
carte», de dizaines da programmes 
francophones et de vingt-quatre spé- 
cimens expérimentaux Importés des 
Etats-Unis ; la présence de réalisa- 
teurs et dé responsables de chaînas; 
la liberté laissée à toutes les formes 
de discussion : débats sous (es voû- 
tes de la grande salle Mistral ou 
rencontres devant les récepteurs- 
témoins, diffusant simultanément 
trois programmes différents ; la 
bonne humeur souriante des opéra- 
teurs toujours prêts à dénicher dans 
leurs réserves la vidéocassette dési- 
rée : cette détente et ce confort, si 
peu fréquents à Avignon, n’ont pas 


II n’est pas sâr cependant que 
toutes les précautions aient été 
prises pour que. le profane ne s’y 
perde pas. L'abondance des pro- 
grammes africains semblait, par 
exemple, contredite par la fréquence 
des mêmes thèmes, d'un pays A 
l'autre. Intégration des pratiques tra- 
ditionnelles dans la médecine scien- 
tifique (avec une très belle dramatique 
sénégalaise de Babacar Samb sur 
le cas d'une jeune malade mentale, 
et un grand document congolais de 
Sébastien Kamba) ; exode rural, déra- 
cinement et maintien de la tradition 
orale, autant de constantes dont il 
était difficile d'évaluer à l’avance et 
d'apprécier ensuite les variantes. Uns 
exposition si riche mérite une pré- 
sentation plus méthodique et une 
Information plus précise. Surtout et 
elle doit devenir itinérante, comme 
Il en est question. — A. R. 


attiré i 


» foule considérable. 


Il fallait, paraît-il, s’y attendre. 
Forts d'une expérience presque 
similaire Tan passé, les organisa- 
en tout cas. s’y attendaient Plutôt, 
satisfaits lorsqu'une cinquantaine de 
personnes restaient au débat Peu de 
spectateurs assidus cependant Pas 
taure,, en tout cas, s'y attendaient 
au frais, glaner quelques images. 1 
Mais pa run roulement constant un 
public renouvelé. 

Une évidence 

En quoi ces allées et venues ; 
peuvent-elles s’expliquer par une pas- 
sion particulière pour les télévisions 
francophones 7 Une évidence néan- j 
moins : le manque de curiosité pour J 
las réalisations, non françaises ou ; 
sans label connu. Ainsi, la série 
« 6 X 2 - de Godard a-t-elle été très 
demandée. De même la Timon 
d’Athènes, do FR 3, ou le montage 
sur P amour de la société Radio- 
Canada, cosigné par Léonard Cohen. 
Pour d'autres raisons, mais tout aussi 
évidentes, le grand documentaire 
beige sur la Guerre des pauvres 
au Liban (naguère récompensé au 
Festival de Monte-Carlo, al rémission 
participative lî y a amour et amour, 

(paroles de femmes, enregistrées en 
vidéo dans les studios liégeois) sont 
appares i plusieurs reprisse sur les 
écrans-témoins. 


DEUX ÉMISSIONS 
DE M. SOUSTELLE 
COPRODUITES 
AVEC LE MEXIQUE 

• M, Jacques Sous telle, député 
réformateur du Rhône, dont on 
a pu voir dernièrement à la télé- 


i ministre a été 
î Etcheverrla, chef 


TRIBUNES ET DÉBATS 


faire a de Mgr Lefebvre. 


Edit# par la &A-RX. le Monde. 
Gérant* : 

jKqaef Feurot, directeur de te publication. 


Reproduction interdite de tenu arti- 


Te de* lonrm 
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LA VIE ÉCONOMIQUE 




ENERGIE 

Les prix du pétrole augmenteront L'ESPAGNE EMPRUNTE 

vraisemblablement à la fin de l'année 1 MILLIARD DE DOUARS 

Le prix dn pétrole brut sera tre partisans et adversaires de la SUR LE MARCHE 

relevé dlcd à la fin de l'année, hausse, avaient décidé de prolon- r\rç raniTâiry 

M. Tamani, ministre saoudien du ger le « gel » des prix pour une \Jxr\ 1 AUA 

pétrole, l’a laissé entendre le durée indéterminée. L’Arable 

lundi 9 août & Genève, au cours Saoudite, appuyée par l’Algérie, 

d’un déjeuner de pres se. Le débat s’était opposée à toute hausse. Le gouvernement espagnol vient 

à l'intérieur de l'OPEP parte Les déclarations de M. Yamanl de négocier un très important 
maintenant non sur le principe marquent une évolution de la emprunt d’un milliard de dollars 
de la hftiiato mate sur sa date position de l’Arabie Saoudite, qui SU r le marché international des 
d’application et sur son ampleur, admet maintenant le principe capitaux (voir nos dernières 


La cérémonie religieuse a été 111 bu péri but» générale et Les rell- 
aïï d. Sâtato-CtoHUto, 

l'in timi té familiale/ Je 7 août 197 G. L® 8 f amilles Bourdon et Bouquet 

La Boulais - wi. Des C haux, 

saig . ctoSarf “5 ■jnrAgS'i 

*“* jS ÜJSSSl x ™ pris™. 

— **** SAINT-LÉON, 

-y 

Tffi «“—■ r. - gaftro — 

Rp* «ni, le mercredi 14 août 1970. k 1 « heures. 

Q ^ CI - 

M. Jacqnes-Fred GOLDWASSXR, 

survenu dans sa cinquante-neuvième — M. et Mme Daniel w»i«n. 
année, le 8 août 1970. M. et Mme Claude Maqpas et leurs 

L’Inhumation civile a eu lieu dans enfants, 

la plus stricte intimité le lundi M. et wma Lionel Salem et leurs 
B août 1976, au dmettere Saint- enfanta. 


Selon M. Yamanl. l'Arabie Saou- d’une majoration des prix du éditions d’hier). Un syndicat 
dite est a soumise à une forte « brut » en décembre. En quel- bancaire groupant cinquante-six 
pression pour organiser, avant ques mois, les conditions du banques étrangères a signé 
décembre, une réunion extraordi- marché pétrolier ont, U est vrai, l’accord, lundi 9 août, & Madrid, 
notre en vue d’augmenter les ^rix s. changé. avec le ministre espagnol des 

a Nous ne pouvons pas accep- La crise économique aidant, finances. 

prix. Nous ne pouvons pas accep- l'année 1975 avait vu une forte C'est le plus gros emprunt émis 
ter cela, a-t-il précisé. Par c outre, diminution de la consommation sur ce marché depuis 1974. Le 
je pense que nous aurons une pétrolière. Une telle ambiance prêt est doté d’un intérêt variable 
augmentation en décembre. » n’était guère propice & une aug- en fonction du taux Interbancaire 
c H serait prématuré de parler men talion des prix. Or la ten- londonien de l’eurodollar et supé- 
de pourcentage, a poursuivi dance est en passe de se renver- rieur de 1 3/B T» à celui-ci- Il 
M. .Yamanl, cor cela dépend de ser. La reprise économique en pourra être mobilisé par tranches 
nombreux facteurs, parmi lesquels Occident, notamment aux Etats- , remboursables ring ans après 
figure le redressement économi - Unis, entraîne une recrudescence leur tirage. Dans la City, on sou- 
que de l'Ouest. » Son pays s’oppo- de la demande. Aux Etats-Unis, ligne que ce taux d’intérêt se 
sera à un relèvement important les importations de pétrole compare favorablement à ceux 
des prix, car c ü ne veut pas tuer brut ont doublé ; en France, qui sont exigés des autres 
Zo poule aux œufs d’or b. elles ont progressé en moyenne emprunteurs gouvernementaux ou 

Officiellement la prochaine réu- de 15 % a 20 % par rapport à garantis par leurs gouvernements, 
nion ordinaire des ministres doit 1975. Ce prêt témoigne de la confiance 

se tenir le 15 décembre à. Dotas. Sans doute l’Arabie Saoudite, qu'inspire à long terme l’écono- 
{ Qatar). Lors de leur dernière qui a toujours prêché le respect mie de l’Espagne, 

réunion à Bail, le 27 mai. les des lois du marché, tire-t-elle la C'est le premier prêt étranger 

treize pays membres de l'OEEP, leçon de ce renversement de important obtenu par l’Espagne 
après un nouvel affrontement en- tendance. depuis la mort du général Franco. 

Certains banquiers étrangers, qui 
ont assisté & la cérémonie de 
signature, ayant déclaré que 


A L'ÉTRANGER 


Le diagnostic de l’0.C.D.E. sur le Japon 

• Reprise ferme et durable 

• Danger d'accélération de l'inflation 


lui porte-parole du ministre espa- 
gnol des finances a dit que 
pareille mesure n’était pas envi- 
sagée à l’heure actuelle. — f Agefi, 
A JF J*., Reuter.) 


TRAVAILLEURS 

INDÉPENDANTS 


ÆlÉ 

Hj É 




35*5915 

.'l.TT .'.Y L"“ 


■ ■■ 


m et Mme Qentlll dl I le SCHWEPPES Bitter Leni on : 

iuaeppe. c’est sa pulpe qui est renv ersant e. 


La reprise est maintenant bien engagée an Japon, estiment INiJtrhNDANTS 
les experts de rO.C-DJE. dans l’analyse de la situation économi- -- 

que de ce pays, qui vient d’être rendue publique. Mais les spé- 0 Après l'intervention de mi - 
ciaTfstes du château de la Muette, tout en soulignant la réussite niants du CID - UN ATI qui. le 
du gouvernement dans sa lutte contre l’inflation, estiment 5 août, se sont emparés d’avis 
qu’existent les risques d’une nouvelle accélération de la hausse d’appel de cotisations d’assurance- 
des prix. maladie, le président de la Caisse 

J . , , , ,, , nationale d’assurance- maladie des 

« La. reprise en cours devrait croissance économique ralentie à travailleurs indépendants (CA- 
se poursuivre pendant les douze moyen terme (2) et la recherche NAM) m. Boucard, a été reçu 
prochains mois, écrit l’O.CDJS. du bien-être social rendent néces- à la èn de la semaine dernière 
Après la vive accélération du pre- saire au Japon une augmentation par on membre du cabinet du 
niter semestre de 1976, la crois- progressive de la pression fiscale, ministre du travail Des dlscus- 
sance du PJV-B. réel (1) devrait beaucoup plus faible dans ce pays slons pourraient s'engager cette 
se ralentir légèrement au second, SB®,?? 8 188 autres indus- semaine, le CID-CJNAT1 deman- 

parallèlement à la décélération trialisées. dam que l’alignement du régime 

prévue de V accroissement des ■ - — — ■ social des commerçants et artl- 

expOTtatùms. Toutefois, l'expan?- ti) Productioa zistionato junte en sans sur celui des salariés ne se 
sion devrait s’accélérer de nou- èvalnée 611 “k»- traduise pas seulement par m» 

veau au premier semestre de 1977, {2 ) De 1978 À 1980 n est prévu un augmentation des cotisations. 


social des commerçants et artl- 


:TTwTH4 
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exportations. Toutefois, l'expan?- Productiooi national brute en sans sur celui des salariés ne se 

sion devrait s’accélérer de non?- èvalnée 011 mon- traduise pas seulement par une 

veau au premier semestre de 1977, <2 ) De ma À îsso n ont augmentation des cotisations, 

la reprise de Vinvestissement fixe tanx de croissance moyen dn p_n_b comme celle qui vient d’être dé- 

des entreprises prenant sans doute de 6 % contre îo % environ pour là ■ ridée, mate aussi par une égall- 

de Vampleur. (~J La croissance période qui a précédé la récession. s&tlon des prestations. 

du produit national pourrait ■ — 

atteindre, au premier seme s tre de , ‘ _ 

. 1977.' un taux annuel de Tordre (PubücOé) 

de 7 %. r _ 

Quête sont les moteurs de la ROYAUME DU MAROC 

croissance économique retrouvée u . . ., . 

au japon? Hltnistiire de l Agrrc biture et de la Reforme Agraire 

• CONSOMMATION. — c La J. 

croissance de la. consommation , 

vrtota m volume, qui fat forte- MXinC DCCIflIIII nC UICC CH VII CIID ICDlnm C 


suivre à un rythme plus modéré j 
jusque vers la fin de Tannée. Les 
négociations salariales du prin- 
temps de 1976 paraissent avoir 
abouti â une hausse moyenne des 
salaires de base de 9 % environ 
(contre 13 % en 1975). Vu le 
niveau des bénéfices, les primes 
d’été ne seront probablement pas 
élevées. Le montant mensuel des 
heures travaillées devrait conti- 
nuer A s'accroître, mais la pro- 
gression de remploi pourrait rester 
modeste. En outre, la pression 
fiscale s'alourdira, car le budget 


» des renseignement juridiques i 

• un plan da financement adapté A votre budget : 
T tm service entièrement gratuit. 


INFORMATION LOGEMENT 

CENTRE ETOILE 
49, avenue Kléber - 73116 PARIS. 


sonnes physiques. Dans l’ensemble, 
si Ton suppose une hausse des 
prix à la consommation de 9 % 
entre 1975 et 1976, ainsi qu’une 
légère baisse du taux d’épargne, 
la consommation privée exprimée 
en termes réels devrait progresser 
d'environ 5 % cette année.» 


tuatloo exceptionnelle. saL, a A 
m . 4 chbres, bur, ss-sol total, 
J<fln L500 J, Ebodss MMM1 
S“MP£ EUCUIC U VILLA 


important facteur de dyna- Il 


presser rapidement (~J. 


PROVENCE SOD-UIBÉEON 


SEVRES résidentiel. 5 min. para 
St-Lazare. S pccs. balcon, cujx. 

Sèvres, chez la pardi en. 
ou tèSpiwner : 5*41-42. 

VINCENNES 

APPART. A LOUER 
GRAND STANDING 

_ AVENUE FOCH. „ 


c hf. cent, 2» net. K LE. 04.17. 

GD R îrruD| J o E M ST-LOHK 

tel caract. TÊL ^«SÏ ER 


Prix 835JOO F. - TU. WM1-7A 

EW® -“J 1 » 

VILLA NEUVE ILE-fte-FRAMCE 
habitable MO m2. récnL (5 m2, 
5 chbres, 2 bains, asm. grenier 


qui avaient fortement baisai au 
cours des deux dernières années, 
devraient reprendre au second se- 
mestre de 1976, surtout sous l’effet 
(Tune expansion prononcée des in- 
vestissements en déhors du secteur 


MA R H BS- V AU CRESSON, 5 mb 
S», 54J„ cheminée, cave, per, 
Idtn SïO m‘, Alat hnpeccÿja 
56QJ000 F. - JJVLB. - WM*-». 


Parficuj. cherebo terrain bien 
sriemfc vue dégagèa, rtoMnv- 
1W. minimum 4JW «t. si po> 
ÿbte avec permis de construire. 
Surface constructible : 320 mZ. 

st^oUJe-Veuca. 

.Mot et vaibonna. TAL : 

U (73) 58G643 OU 88*7349. 


Pan. vend région calme. 38. ! 
Forma élevage, A ha. PJfL I 
béW pii . 44 m. •^jogenumt ; 

Tr. bon gat i 
Ecr. tri 7 JW, > la Monda i Pub. 1 
5. r. dts iraiwn. 75427 ParTS-T*. 


_ » - - -AGENCE DE UE TERRASSE 

MAISON da CARACTERE *-• vésiaet - wmmo <on»a 

env. 180 a* labt. dont sAJoot 

voûté £5 m 2 , 3 chb. tt confort. ■fMWWPUEfRfrePnRH 
TéL Belle terrasse de 60 m* au 

r p?s* - jv 7siJœ*F vi,t I^SujSBnBH 

AB. CATIER. 84360. TÛ. «u r t l 1 

Pour création tfun CENTRE 100 ton. Batte mate, de cwtpa- 

remis e lobk gatgrsjÆ 

n Ion Paris, près Ch e r r enie pare dos 4000 “ - 40081-66. 
rech. partfcipatl ra fln andèra «^ “ ag T T IT et ^ nji. 

KB, p Sbiii5 A ? c io‘cÏÏB* 

Taijgjgsar «ïas£?SS 
■ttéacAger* ’sa^a 

FORET PORTAI ME B La *U_ SSTdeïn STiSSmsàan*. 

opta da ranctlra. «do. tl en. ToW 4SDIX» F. Prix Justifié. 
«AJ*. diamRMaattL. i » + Rasauratleo do qualité. 

* JdyaMhnig. pr»< J tél (sq sr-svu nimes 

Aqeaca LEFEVRE i BHNA Rég. SOISSONS, 110 Km Parts 
Bean mouHn sléda aménagé «il NonL pèdw, dusse, fcrtts. 
région Ferté-Ailals. 10 ». eulB_ Praprtte. vd dfreet. maison de 
S ado bains Maison oo gar* OMnp. 3 P. prtn^. dépend an ce, 
dn. dépendances, tanfln de Terrain Un M. Tout confort. 
jM «^BortrMU mo» F. Prix total uMlooo f. tu. après 
TEL. : 490-15-15. 20 h A ArtM : (16-21) 2W442. 


mîîS^ b gïï»gSteiSm i * r manufacturier, notamment dans 
prix 6AO OOO F T.T.c. les tudustsig» du gaz et de Vét «- 


rôtit encore sans doute quelque I 


mestre de 1977. (—) 

• EXPORTATIONS. — 
L'O.CJDÆ. pose la question de 
savoir si la demande Intérieure 

(consommation et investissement) 
«ta assez forte pour relayer le 
très important facteur de dyna- 
misme rrae constituent les expor- 
tations (+45 % en rythme annuel 
au premier semestre 1978 par rap- 


ROYAUME DU MAROC 
Ministire de l’IgricBltore et de la Rélorme Agraire 

OFFICE RÉGIONAL DE MISE EN VALEUR AGRICOLE 
DU HAOUZ - MARRAKECH 

AVIS DE CONCOURS iMlML 
REIATIF A DES PRESTATIONS DE PERSOIWVEL 
ET A DES ÉTUDES D’ÉQUIPEMENT 
DANS ET HAOUZ 

(Période 1977-1983) 

L’Office Régional de Mise en Valeur Agricole 
du Haouz lance un concours international ouvert en 
vue du choix d’une Société qui devra lui assurer des 
prestations de personnel et établir des études d’équi- 
pement dans le Haouz. 

Les prestations de personnel concernent la mise 
à disposition de l’Office d’une équipe réduite de tech- 
niciens (5 an total) intervenant à des époques variées. 
Ces techniciens participeront aux différentes opéra- 
tions conduites par l’Office, leur mission essentielle 
étant une mission de contrôle des travaux. Ces pres- 
tations se dérouleront dans la période 1977-1982 (début 
au 1" janvier 1977). 

Les études d’équipement comprendront les projets 
d’exécution et études complémentaires concernant la 
première phase de l'aménagement hydro-agricole du 
Haouz, au terme de laquelle une superficie de 45.000 
hectares sera dotée de nouveaux réseaux d’irrigation. 
Ces études concernent, outre les ouvrages des secteurs 
d’irrigation proprement dits, certains ouvrages prin- 
cipaux, notamment des canaux principaux. 

La date prévisionnelle du début des études d’équi- 
pement est le 1” janvier 1977. Elles se termineront 
en 1983. 

Les demandes d’admission au concours établies 
dans la forme prescrite devront parvenir à M. le 
Directeur de l’Office du Haouz, B.P. 22, à Marra- 
kech, avant le 15 septembre 1976, à 12 heures. 


- — Office Régional de MJ» en Valeur Agricole du Haouz, 
avenue Hossan-II - B.P. 22 - MARRAKECH. 

— Direction de l'Equipement ou Ministère de l'Agriculture 
et de la Réforme Agraire, rèute de Zaër - RABAT. 
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l^c marchi 


LA VIE ÉCONOMIQUE ET SOCIALE 


■ )N O B 


COMMERCE 


Combien y a-t-il de magasins 
de grande surface? 


Petit jeu de société pour Que d'hyper, ce oui n’a fien 


les amateurs de statistiques. 


marchés au I* r juillet der- 


nier? Selon l'Institut français 
du libre service (dans la revue 
Libre Service Actualité) (1), 


de l'autorisation des commis- 
sions départementales d'ur- 
banisme. commercial. Ce 


320 hypermarchés et 3 014 
supermarchés. Selon Points 
de vente i2>, revue Qui publie 
chaque année un k Pano- 
rama » du commerce mo- 
derne- 327 hypermarchés et 


type de magasin fleurit donc 
à qui mieux mieux. Quant aux 
hypermarchés, ils deviennent . 


seuls deux magasins ouverts 


mestre (Carrefour à Marseille 


laisse pas d'être surprenant. 
Que diable! un supermarché 
(de 400 à 2500 mètres carrés 


carrés), ne peuvent se dissi- 
muler: tout au .contraire, 
lumières et bruits, annonces 
tonitruantes et enseignes ruti- 
lantes attirent — parfois exa- 
gérément — l'attention, il 


Employant 155 000 person- 
nes, V ensemble du secteur 
réalise 31.4 % des ventes ali- 


mentaires et 18 JB % de l'en- 
semble du chiffre dJaffaires 
Ou commerce de détaü. Mal- 
gré les entraves que leur crée 


l'application de la loi Royer. 


recensement de la distribution 
remonte maintenant à dix ans. 
Malgré ces incertitudes, les 


les magasins de grandes sut- 


spécialistes sont en gros d'ac- 


s’ouvre plus de supermarchés 


AFFAIRES 


JUGEANT INSUFFISANTE L'AIDE DE L'ÉTAT 

M. Genoyer risque de renoncer à entreprendre 
la relance de Griffet 


CONJONCTURE 


M. Maurice Genoyer. l’industriel marseillais qui avait pro- 
posé en j uin dernier nn plan de relance de la société Griffât^ 
mise en règlement jadiciaîre le 27 novembre 1974 et dont 1 usine 
est occupée par les salariés depuis février 1975 («le Monde * du 
3 juin et du l' juillet), — jugeant insuffisante l’aide des pouvoirs 
publics, pourrait renoncer à son projet. 


de réunir un capital de 6 millions dans un communiqué publié le 
de francs, demandait & l’Etat une 9 août. H s’est accorde un délai 
aide de 2 millions de francs et de réflexion de quarante-huit 
un prêt du Ponds de développe- heures et fera cannaïtresa décl- 


nagement des structures indus- pîa côté des pouvoirs publics, où 
trielles (CIASI) vient de faire l’on est, semble-t-U, sceptique quant 
connaître sa réponse : il propose à la capacité de M. Genoyer de 


trielles (CIASI) vient de faire _ — - - 

connaître sa réponse : il propose à la capacité de M- Genoyer de 
à. M. Genoyer une aide de 1 mil- mobiliser 6 millions de franc», ou 
lion de francs et un prêt FJD.KS. ludique, pour expliquer- la « f ai- 
de 0,75 milli on ed francs. Soit un “ J “ 


de 0 75 million ed francs. Soit un blesse » du prêt proposé, qu’un prêt 
total de 1.75 million au lieu des à Ions tenue plus Important ne 
8 minions demandés par répondrait pas aux besoins de la 


Sa. Oenoyer. société Griffet. Pins sénéralement. 

Cette dernière proposition, ju- Da estime que, en ésaiu aux deux 
gée particulièrement basse par cents emplois créés, l’aide de l’Etat 


m& t m . 









l'industriel marseillais, pourrait «t suffisante.] 


Sur les marchés des changes 


MOINS D'UN AN APRÈS SA CRÉATION - 


La société Artelec (ex- Grondin) 
pourrait déposer son bilan 


RELATIVE STABILITÉ 
DU FRANC FRANÇAIS 


Le plus grand calme régnait 


nanx. Le franc français s’est sta- 


bilisé vis-à-vis de presque toutes 
les monnaies, y compris les plus 
faibles, après sa légère remontée 


SÉCHERESSE 

Les mesures d'indemnisation seront appliquées 
en octobre 


conseil de surveillance de la- r 


velle société, baptisée Artelec, a 
autorisé, lundi 9 août, le président 
du. directoire à déposer le bilan. 
La société, qui éprouve des diffi- 
cultés de trésorerie. . n’a pas pu 
obtenir des banques le prêt de 


[Après huit mois d'occupation 


de la veille. Seule la devise amé- 


I S l l li ll iJ 


irait été mise en réglement judl- 


apltal de 360 000 francs apporté 


Le premier ministre a reçu le 


lundi 9 août AL Jean Chaînant, 
président du conseil général de 
v Vfmn fi, et M. Jacques Plot, dé- 


indrmnité les pertes dues à la 
sécheresse et précisé que les me- 
sures correspondantes seraient ap- 
pliquées dès les premiers jours 


600 000 francs qu’elle réclamait. 

Les pouvoirs publics, alertés par 
les dirigeants de l’entreprise des 


midi, le dollar s’échangeait à 
4.98 F {contre 4,8650 F lundi en 
fin d'après-midi), le deu tache- 
ra ark à 1.8550 F contre 1.9520 F), 
le franc suisse à 1,9960 F (contre 
1,9915 F) et la livre sterling à 


l EN ITALIE. LES PRIX DE 


DETAIL ONT AUGMENTE 


du mois <T octobres . 

D’autre part, pour réclamer la 
mise en place immédiate de se- 
cours. un millier d'agriculteurs 


avant l'été, ne paraissent pas dé- 
oidés à Intervenir : Ils avalent, er 
effet, mis comme condition è 


de GOD 000 francs et des crédits ban- 
caires d’environ 3 millions de francs. 
Un protocole d’accord était signé 


toute aide nouvelle de leur part i c 9 octobre i9ts entre la nouvelle 


sures provisoires d’indemnisation 
à valoir sur les décisions défini- 
tives prévues par ■ le gouver- 


Le premier ministre c s’est 1 


: examiner les moyens qui 


ont manifesté lundi 9 août à 
Moulins (Ailler)., à l’appel de la 
PJTÆF.A.. du Syndicat des fer- 
miers métayers et du comité des 
jeunes agriculteurs. Une déléga- 
tion a été reçue à la préfecture, 
et quelques incidents ont éclaté 


. la fin de la manifestation. 


pour remédier A des situations de _ 
détresse particulière ». U a réaf-i 
firmè « l’engagement du gouver- 


nement de compenser par 


Les cent soixante salariés de l’en- 
treprise. qui sont actuellement 
pour la plupart en congé, de- 
vaient reprendre le travail le 
30 août. 

La fédération de la métallurgie 
C.G.C. a protesté lundi soir, dans 
un communiqué, contre la mise en 
chômage des salariés d’ Artelec, 
qui n’est pour le moment qu’une 
éventualité. La ÉG.C. estime que 
la situation actuelle cf Artelec est 
« le déplorable résultat de demi- 


C.G.T. n prévoyait notamment la 


reprise de cent cinquante-six salariés ] 


: les cinq cents qne comptaient 


ayant participé A T'occupa- 


is C.G.T. avait présenté la relance 


le franc français est à son 
plancher. 

En attendant, les exportateurs 
français retardent le [dus possi- 
ble le rapatriement des devises 
fartes qui leur ont été versées â 
l'étranger en paiement de leurs 


• LE DEPARTEMENT DE LA 


LOIRE -ATANLIQUE a été 
déclaré sinistré, le 9 août, pour 
les dommages causés aux prai- 


ries naturelles et temporaires, 
aux choux et aux betteraves, 
à l’orge de printemps, au maïs 
et aux légumes de plein champ. 

l M. GILBERT MATHIEU, dé- 
puté républicain Indépendant 
de la Côte-d’Or, souhaite que 
le Parlement soit convoqué en 
session extraordinaire pour 
prendre des mesures en faveur 


des agriculteurs victimes de la 


Pour louer une voiture en 
Norvège, réservez chez 


europcar (0) 

I 645. 21. 25 



mesures ministérielles ». 

A l’union départementale C.G.T. 


I M. FOURCADE a inspecté^ 
le lundi 9 août,- les services 
douaniers chargés de la sur- 


surpris de l'information et on 
s’étonnait qu'une décision de dé- 
pôt de bilan puisse Être prise en 


teifr général des douanes et des 


droits indirects, lui a présenté, 
les unités chargées de cette 
mission et les matériels mo- 
dernes dont elles disposent 


CONFLITS SOCIAUX 
ET REVENDICATIONS 


SEMAINE D'ACTION 
DES TRAVAILLEURS DE U SN1AS 


carbures en Espagne. 33 inter- 
venait dans ce pays depuis 1960 
par le canal de deux sociétés : 
Empresa Naclonal de petroleos 
de Aragon ŒNPASA). et Em- 
presa Naclon al de petroleos de 
Navaxra (ENFENSA), dans 
lesquelles il était associé à 


AVIS FINANCIERS DES SOCIETES 


| ; J I ijill tV - . ; , I 


Les syndicats C.G.T. et CJFJD.T. 


Le groupe français ELf-Aqul- 


vendredï 13 août, une semaine 
d’action et d’information pour 

S rotester, notamment, contre la 
ermeture de T usine de ChAteau- 
roux-Déols et le transfert & Tou- 
louse des bureaux d’études de 


talne devient donc le seul 


qui sera désormais le-, support 


des activités d’si f- Aquitaine en 


RÉPUBLIQUE ALGÉRIENNE DÉMOCRATIQUE ET POPULAIRE 

SECRÉTARIAT D'ÉTAT AU PLAN 
Bureau National d'Éhides Economiques et Techniques 

(ECOTEC) 

AVIS D’APPEL D’OFFRES INTERNATIONAL 


Le BUREAU NATIONAL D'ÉTUDES ÉCONOMI- 
QUES ET TECHNIQUES (ECOTEC) lance un appel 
d'offres -international pour la fourniture de matériel 
de travaux publics divers en deux lots : 

LOT n° 1 : Matériel de Terrassement 
LOT n 2°: Matériel de Manutention-Levage 
Les soumissionnaires éventuels sont invités à 
retirer ie cahier des charges définissant les caracté- 
ristiques du matériel et les conditions générales 
d'achat à partir du 2 août 1976 à l'ECÛTËC, 6 , bd 
Colonel-Bougara, ALGER - Direction des Travaux - 
B.P. N° 33 - Tél. 60-25-80 à 83 - Télex N“ 52737 
contre paiement de la somme de 100 D.A.. 

Les offres doivent parvenir sous pli recommandé 
avec la mention : « APPEL D'OFFRES n* 101/76 - 
Lot n° à ne pas ouvrir » à ECOTEC : Direc- 

tion des Travaux, avant le 20 septembre 1976, délai 
de rigueur ; !e cachet de la poste faisant foi. 


Cette action syndicale se tra- 


locales des différents ateliers. 


D’autre part, M. Godechot. 
chargé de mission à la direction 
générale de la SNIAS, a indiqué 


que, «sur les cinq cent soixante 


lement que cent soixante et onze 


lettres de licenciement. » Toujours 


selon M. Godechot, le service 


après-vente maintenu 6. Déols 


emploiera au total cent soixante- 


cinq personnes au lieu de cent 



LE TAUX D’INTERET DES EURODEVISES 



COMHOHWEAITH DF THE BAHAMAS 
JH THE SHPREME COURT 

Bqmty Sld, 


IN THE MATTER OF BAHAMAS 
COMMONWEALTH BANK 
LIMITED 

«H LIQUIDATION) 


IN THE MATTER 
0F THE COMPANIES ACT 
(CHAPTER 184) 


_ SOUTENUE COMME AVEC LES MAINS | 

r SLIP HE'N-IRS ■ SANDAGÎS SOUPLES 

INSTITUT HERNIAIRE 
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UH JOUR 


DANS LE MONDE 


AU PORTUGAL 


PfME-OHIOT 
3. EUROPE 
3-4 DIPLOMATIE 
5. pourmuE 
Binas» 

G. EBUIFEMEKT 

7. IIS RÉGIONS 

8. FUTS HIVERS 
FEDJUETDN 


les autorités renouvellent leurs consignes lamnistie estéiendue *■* de k poK“ «*e Porto et son adjoint 
de Sécurité «DOMAINE SYNDICAL» seraient impliqués dans une série d'attentats 


n» bénéfice de Vaxoxûs tie politique, Lisbonne (ASJ>- Reuter J. — les allégations portées contre lui. 

De notre correspondant accordée 2e 30 jafUefc dernier par L arrestation, les 7 et 3 août, à affirmant qu’il s’était présenté de 

, _ . ... . , , . . . le roi Juan Carlos, est étendu au Porto, de neuf personnes (i) lui -même à son supérieur hlêrar- 

PQdn. -Le autorités chinoises mesures de sécurité était évident « domaine syndical », annonce ce impliquées dans dès attentats a chique. Le major Hugo Rocba, 


ont fait savoir mard i ma tin Que Jusqu'à rHmàrvrh^ 


mouvements de droite sujet des arrestations de Porta 


8-3 août), a débouché que l’enquête avait commencé ü 


LE MONDE DES SCIENCES 


, à 5 ^? m Lr é Æ® lle M .5 e semaine, le, danger de smte (Tune ctmdmr^tion am- la polioe de Porto, le major Mata 

RJchter et deu x d en tre elles attei- seneuses secousses devant prati- nistiée par le décret-loi du 30 Juü- Freitas, et son second/en liaison r 

gr^«i± respectLvtment les forces quemenfc disparaître une fois iet dernier ; 21 SI la privation avec la découverte de ce « réseau | 

? f°nc3ant eut cette m- passée la date da 16 août résulte d'un « comvortement » ou terroriste ». avaient été invités à 


11 L’ACTUALITÉ MEDICALE 
10 -11. ARTS ET SPECTACLES 
12. LETTRES 
EDUCATION 


tensifïcation de l’activité sismique, 
les autorités chinoises estiment 
« possible Qu’un tremblement de 
i terre relativement fort se pro- 
duise dans les prochains jours» 
et demandent en conséquence aux 
gogulafcions de rester en état 

On ignore si de nouveaux dégâts 
sont à déplorer à Tang-Chan, 
mais une seule des secousses si- 1 
gnalées a été ressentie & Pékin.. 
Elle s’est produite vers 6 h 50 


f iet dernier ; 21 SI la privation avec la découverte de ce e réseau 
résulte d'un e comportement» ou terroriste », avaient été invités & 
. d’ s activités » qui ne sont plus en se présenter à leurs supérieurs. 


Dernière minute 


L’OURAGAN 

“ oSfeW» d de nouveau* dégâte OUI MENAÇAIT NEW-YORK ^ taformfc mj-j> j. _ 

a Eteî » A FAIBLI D’INTENSITÉ SSSfflAaJSg &W ASt SS 

l^?e» ^odte^^sVù‘50 • le nrTegoehe. amM e-t-Æ dffote .termrtde ». le PÆ^ur sa wA 

îundi mantta et eüe a été si fai- Ne.- Tort (A-PV.I. — Un noncu participe rtl mam ta; â une conte- n-hé^tepas 4 mette en raiM gnie T.W_a_ L’ei-génénd Spinola 
ble (pie de nombreux habitants t»pd.s ■ » >" ■« Dette. (tas LWd-Sïë et^dal xttendn Mpied de. rSton 


| la restriction a été prononcée â la président de la République a 
suite d’actes qui ne sont plus entrer directement en contact 
[ dfrjprma.iB z miettes au flZéjrcux». avec les officiers responsables de 


L'EX-GÉNÉRAL SPINOLA 
EST RENTRÉ A LISBONNE 


D'autre part, deux dirigeants I l’enquête & Porto. On estimait, j 


75-76. u ne ÊCOmiWE 
ET SOCIALE 


misera Lion interne, ic i T ■ , . ... 

-colonel Caste Bras. I !£LH?fe JÎÏÏLfe 


LIRE ÉGALEMENT 


: «ui.ua -nuco. umaetmia- ooioaei uaaa* otiw, - -■ » - — r. 

avertisseur comme le font beau- I r ouragan avait trarezsé rne «t pour- I nî^^t nrésent 181 Spinola avait dû quitter le 

conp de «rangera -I rai* ra ram. « dlrartte. d. ate«- | KdSS, & ISS? ^Jf£S£JS3 & ÏSSÆf U «K 


2.ŸcS2SL~ to SmfiAS&fSïS 

Dès .. ll ï lcil cependant, le brait que dans lequel elle qualifie l’am- contre des « appréciations ML- d ^ tat - 

couxait dans la population pe)c- L’aJerta avait été donnée, pins de nistie d'« événement important trocs ». De son côté, l'intéressé, le -, 

noise, que de nouvelles secousses vingt- quatre heures auparavant, aux sur la voie de la détente natto- major Mota Freitas, qui se trou- . . _ , , _ 

étalent vraisemblables. On expu- dtx-hmt mimons de personnes noie ». La Coordination démo- valt à Lisbonne pour un « échange fl 13 Sanie fit à FHUirV-McrOQÎS 

quait ce pronostic en se fondant vivant dans on rayon de nw küomè- cratique estime néanmoins que d'informations » avec le comman- " ^ 

sur le calendrier Junaire . Je très de l’agglomération new-yorkaise. l’amnistie contient des a lacunes, riant général de la police, a rejeté 

tremblement de terré du 28 JuiUet, Le passage de « B«ne » n’a fait, dont certaines sont graves», et 

disait-on. s'est, oroduit axacte- 1: ï — ’n: rvrtn* nunnrr 


Auioord’hul (13) ; Carnet (U) : 
« Journal officiel » (13) ; Météo- 
rologie (13) ; Mots croisés (13) ; 


(, disait-on, s'est produit exacte- pour nattant, qu’une seule victime : souligne que de nombreux mfll - . . HRIY îlllfinfî 

ment au début du moiB lunaire ^ femme tuée par i& chute d’un tantebaaques et ouvriers demeu- Fanai les personnes arrêtées UEUA jUIUl/tà 

• 3f7ne Valéry Giscard iTEs- et l’expérienre montre que, dans „bre sur la côte nord de Long- rent en prison et que les exilés DF AfrFlMt 

tainff a regagné Parts, hindi «lors qu’eue était sortie avec rencontreritdes difficultés pour SiSin^rtofi^ du UtiÆltWlü 

9 août, venant du Gabon, où elle Unes » sont particulièrement pro- son nui pour regarder passer l’on- rentrer en Espagne. Elle Invite doai da Mnrda. M. Joaoulm Ferreira ÆL . . ..... 

avait accompagné le président de tables, lorsque le même mois ragac. tons les partdsdTMXKKâtion à se Twm aSra uti^da parti . ï ^ gos détennsat sont suicides dwvg 

la République. Celui-ci séjourne lunaire atteint son milieu. Selon L’aflalbllss emeut relatif de rona- grouper pour «vwi'Sitau.r avec salazarlste «t beau-frère do Jf première semaine dn^mola Awrtt, 

au Zaïre, où fi participe à des ce calendrier, les Journées m- ^ a été enregistré avec soulage- elle im organisme unitaire capable Mota rreitos: M. Abüio i*m à îapriiwn da la santô, lantre 

eaSaris. ^ques devient donc être reUes ment par les services météorologlçues de négocier avec le gouvernement Se*? îrlt , Q<iSSo I SSn«avt«S^ *SS 

fondements «g. wltoblç .raptura «mocra- ST, ro.^Sr. d» « <. 

* ■■■ ■ — y scientifiques de cette thèse, les tupie». travail de porto. ston criminelle et s’est suicidé le 


PARENTS 


scientifiques de cette thèse, les ‘ I Crav * u Forto - s ion criminelle et s’est suicidé 

secousses qui viennent d’être si- - 3 août; le second, Alain ponrn 

gnalées tendent à la confirmer, ^ ... » „ ... vingt-quatre ans. qui s’est suie 

et s le raiàchemmt de œ rtxm Œ Apres fe meu rtre, aux Etats-Unis, du gangster Roselli peine de quatre années d’emprls 


LE GOUTTÉ D’ACCUEIL 
A ORGANISÉ TOUT UN VILLAGE 
TUNISIEN POUR LES ACCUEILUH 


# Le jus cadet du chef de 
TEtat ivoirien, M. François 
HongboaSb-Boigny. a été admis. 


Cubcxn Connection 


le 9 août, & l’hôpital Raymond- 


Le Comité d 'action des prisonniers 
(CAP.), qol fait état de ees deux 

le TondU 9 août, ajoute qu'un 


Poincaré de Garches, après 


transfert d’urgence de Côte- 


|88, bd Saint-Michel, 75006 PARIS I dï voire, où ü avait été grièvement 


VENTE SPÉCIALE DE FIN DE SAISON 


La découverte, dimanche castriste, avait autant de tenta- L'assassinat de Dallas a fait couler troiatèm» prisonnier, détenu A 
B août, da corps du gangster taons à offrir que les trottoirs du bea u coup d’encre et donné lieu Fienry-Mérogia, est mort d’une an- 
américain John Roselli, qui Strip. Lorsqu'on le contacta, U vit aux hypothèses les plus folles. La boiie » A ta sotte du refoi de l’ad- 
auralt tt* rharv n danq le sans doute dans une collaboration piste la pins c chaude» aujour- mlnistration pénitentiaire de le faire 
ClA d'Sto ,TCC fe CJI fe- “ 1 tîE n “ dmil Et aüte oui tente d’établir nlgner 

passe Par ^ -7 poox l'avenir et refusa pratique- un lien entre la mort de Ken- le ministère de la jnstice nom 

M. riaei Gastro. fait rebonoir ment d être paye, arguant qu’il nedy et les tentatives de sup- « confirmé qu’un provenu Agé de 
de façon inattendue laziaire agissait «par patriotisme», n fit pression de Fidel Castro, ce qui quarante-sept ans, André Lemoi- 
d e s tentatives d’assassinat équipe avec Sam Giancana. une nous ramène en pays de connais- soe, inculpé d’homicide volontaire, 
contre le premier ministre figure» de la pègre de sance. Bien sûr. un certain nombre avait bien «té retrouvé mort, le 

cubain. - Chicago grandie sous Al Capone, de personnes souhaiteraient pou- « août, dans sa cellule de meury- 

Roselli a probablement été P articuIlerement . lié au milieu voir présenter Dallas comme une Mérogis, n serait bien décédé d’une 


les 10, 11, 12, 13, 14, 16 août 1976 


HI-FI - TÉLÉVISEURS 


noir et blanc à partir de . . . . , 700 

COULEUR à partir de 2.450 


PRIX SPÉCIAUX 

RADIOS - MAGNÉTOPHONES - ACCESSOIRES 
FINS DE SÉRIES - MATÉRIEL D’EXPOSITION 


Rncviiif ». nmhahlpmnnt été parocmierement ne au milieu voir présenter Dallas comme une merogis. n serait bien décédé d’une 
a-BuiMmé le 2a iuillet damier de la prostitution et des riposte cubaine aux menaces dont «abolie, nuis les côndnsioiis de 

assassmè le 28 juillet aemier, jenx. La CX&, on ses intermé- faisaient l’objet le chef delà rtvo- i satopsie n’étateat toujours pas 
jour ae sa diqiantion, ont dlaires, pouvaient sans doute lution. La réouverture de l’enquête parvenues, ce mardi, en fin de mati- 
Lndjqne les médecins-légistes Jo uer a regard de Giancana de la a été demandée, TmtnmmanL par ‘née. A radministratiou centrale, où 
sans toutefois préciser la ou carotte et du bâton comme elle des oongzessmen qui font res- Ton indiquait cependant qu’il s'agi- 
tes causes du décès. îl® vait fait envers Roselli. Mais sortir que les auteurs du rapport «lt, « selon tonte vraisemblance, 

Gian ca na voyait plus loin : la Warren ipnmr^ïpnt. l'existence de d’une mort naturelle t. 

Le travail effectué par les réouverture des casinos fermés complots contre Castro. Trou antres détenus s'étalent mi 

commissions d’enquête du Congrès -par la révolution. Dans son dernier numéro, l’heb- de d , 

fbt le .contact, dra Otux éttata»™* ptaiaMMr» a. u 

nement des jou rn alistes aipert - hommes ? Robert Maheu. ancien P 01 ^ de I eau au moulin de ceux région nmewm* n s’&Kit do y»«inji 
cains. qui « doublent »_systéma- agent <j a F^ïdevaJudétectlTC ^ul croient à un complot contre ttïïSqu»£e dns, mort i e 

Eliiuanent les reeberchn ofn- Jrite «j 1954 Dès cette année-lî ^nn«Jy Ue plus ou moins Sun iMHibtaL?, ^ 
cmIIm, sont & la fois P^ionnan.- Maheu travaille avec la Q J a ù affaires cubaines. Quatre policiers 0 q n purgeait nne peine de àx mois 

sfiOiflL-aBsA^» ï^^SÎ'LSSfirs mmJSSL^LWiZTZ 


: drames politico-cnml- ami, pour des opérations da^]^ d® silence, des déclarations sor- 
nete de ces dernières années sont quelles on e ne voulait vas oue se prenantes : ils affirment avoir vu i 
débusqués et, parfois, conduits * * -» — 


incarcéré» 'A FXeazy-aKrogïx : 


TOUTES LES GRANDES MARQUES 

Facilités de paiement — Service après-vente’ 


* quelles on e ne voulait pas gue se P*®*** 11 *®* : w amrn îf n ?'. ^ Bobert Le Boullenger, vlngt-slx »«■_ 

* fasse prendre un fonctionnaire de trente-trois do cumen t s etablima nt qui rest donné la mort le s juillet! 

“ V agence ou d'un ministère ». ™ Lee a&rvey Oswald. I et Boriques Pinbo Feras ndès. trente- 


14 - b ^£?5. d . es ^ énioins - rdations f agence ou d’un ministère ». un lien entre Lee Harvey Oswald. 

qui existaient entre eux sont dans Alors troll travaille déjà au Jack Ruby et un troisième homme, six a 

certains cas élucidées, dans d^an- complot contre Castro, en Voilà pour la thèse de la conspl- 


tres seulement pressenties. Mais 


COMPTOIR LAFAYETTE 


I . . Ai», le directeur des opérations ration-; — — — ----- -- - - 

complet des reaponsa- d’alors, Richard BisselL îdaheu auraient disparu des archives na- irp nfrrtETC nc/inr iuiriur 

bditês, laorganlgranime du mys- trouve un nouveaudïênt - le tionales. Un des policieis affirme,. 4l UtvKEIj KCUkuANISANT 

.mu no ft l'moiTmi: 


iFH lTE 

('avant 


M. Kissift# 

C I 

sur ïaem 


«SMITH 


Lisbonne (AJ? JP J. — L'ex-géné- 


'jSSe à ’ bmA trun & 7 ion ** 14 compa- 


: La Fayette — Métro : Gare da Nord 


i lundi eu sam. inclus, de 9 b. A 12 b. : 


de très vigoureuses Investigations, casinos A Las Vegas (Hughes mentionnant deux coupa de 
auraK engagé Maheu poorile téléphone longue distance portent 
tuns, qui masquent, peut-être débarras» de la rf ^rt s ses ^ mention « ambassade de Oiba », 



! pour toujours, dans une affaire, casinos, mais il semble, au «ambassade soviétiques Révéla-' 
tel détail, tel personnage. contraire, que Maheu soit demeu- tien, ou coup monté ? 

L'actualité américaine vient ré en bonne intelligence avec AI . IM rAoontj 


LT.N.R.D.P. ET L'OFRATEME 
SONT PUBLIÉS 
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d’attirer pour la millième fols l’at- elle). Très vite. Maheu explique 


Le Journal officiel du mardi 


sassinat de M. Fidel Castro, le Roselli et Giancana 


| démocrahfà wâshtaltom'qui’di^ disposition de l’agenoeTdSsli’es^ ^PbjIsl 8 !! 
c l encha t'affaire du WWergate, polr. semble-t-11, d'avoir une mon- Ies mesures 

l’assassinat du a résident Kennedv. naïe d’échange le Jour où ses M_C3a.briel Peronnet. seçrt- annon^^s_ par le commumoué 


CROISIÈRES 

FLUVIALES 


location à la semaine 
ou au week-end 


de vedette fluviale de grand confort 
(4 à 6 personnes) 


l’assassinat du président Kennedy, naje d’échange le Jour où ses r”,“ S" tecommoniqué 

Ces trois affaires ont-elles un lien cauchemars, les procès pour SJf® JJSL?' iS lêdura-tion du 

entre elles ? En fait, elles en ont fraude fis c al e deviendraient réa- que ’ pr * sWeDt ^ P 81 * 1 14 août de Monde du 

«Par patriotisme» SSL^WciTlSt |£«| 3 fiVl 5 

Li découterte, dlœanoh, d«- Suggg., Jg ? g m 

selii, flottant entre deux eaux rave son numéro daté de «n. fut détérioré lara du choc contenu des enseignements, 

dans la baie de Kay Biscayne à ^ ^ n > ^ remplir sa mission Le second décret indique que 

Miami nous renvoie à une des gusfc ÏJSSWÏÏ* ^L»JS d’mmlyse du sol lunaire. TOFRATEME prend teàom de 

tamites tentative de coopéra- S,nE,uJSaiS ÉSH“ “““ïï 1 » 1 * ‘iœumenta- 


Départ de Paris (Port de Draveii). 
Nombreux itinéraires sur la Seine, la Marne et TVonne. 


tion entre la CXA. et la mafia ««u» n 

Cü y en eut d’autres, pendant et m^es'eT"ia KlaT” sonT dÏMseZ 2 8 ^ u ^ juiüet outre tes missions andennes'de 

après la guerre de 40) : une tementà ltotalneda teftatlonSahout^ ont l’OPRATB3VEE, i e nouveau centie 

s&e d’essais Infructueux pour ^vffimMibte^atereate narS tfrznii^ avec rac^lexpénrace aura pour attributions « d’fla- 
éllm mer physiquement le leader crolaanee de «nstaux en état borer et de diffuser une documm- 


éllmi ner physiquement le Irader fin,,]», «mKurfe nar - fa 'MatenVi ïïf “" "y"" ’ï/***** 1 c “ «J* 6 ? a TF r « «** utjjimr une oocumen- 

cnbaln. Roselli, de son vrai nom SSSSw^SR f iS^airaSn? Ü: pe ^? te S m étad *®pt„mmn- tetton pédagogique , ainsi qu'une 
Fiüppo Saco. était né en Italie transpaxeice * latmo- documentatàm sur le contenu des 

et probablement entré illégale- enseignenumto, utilisant tous les 

aox Btate- ou PE SÆ5« • Un DC 4 do l-cméo do w S 

FHJ. DOUvalt inouléter Kérien^ anwl Han* 1» mmL Amî Arm. J* i» o /OHM- 


SCARATOUR " Tèl. 887.23.19 ou 942^2.1i 1 
C'est un service de la Compasnie des Sablières de la Seine. . 


Le numéro du •Monde»! 
daté 10 août 1976 a été tiré à A B C 
493 424 exemplaires. I 


enuora u , ameuis en iw» une avait avec la oxa. et Les opère- Frontera. a une trentaine de kilo- care le Journal officiel aura 

proc edure d expulsion- Rosel h était tiens auxquelles fi aurait été mêlé, mètres à l’est de Cadix. L'acci- également pour Twiagin w B tcappor- 

très introduit dans le milieu du LTiistoire serait décidément trop .dent a lait dix morts et deux ter son concours, pour tous les 
jeu à Las Vegas, ce qm veut dire caricaturale si l'on retrouvait des blessés gravés- Les vingt et un niveaux d es enseignements tco - 

qu il avale aussi ses entrées a La tâtes connues dans l'ombre du survivants ne souffrent que de lattes, d la formation initiale et 

Havane, qui, avant la révolution meurtre du président Kennedy, blessures légères permanente des maîtres » 


rechercha et de documentation '*■ : 
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treprtsesàla | mardi matrn M. Hldeoj fice français des techniques mo- :C 
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